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The  Instituts  has  attempted  to  obtain  the  best 
original  copy  available  for  filming.  Features  of  this 
copy  which  may  be  bibliographically  unique, 
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reproduction,  or  which  may  significantly  change 
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I      I    Cover  title  missing/ 
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I      I    Coloured  maps/ 
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Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 


Coloured  plates  and/or  illustrations/ 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 


I     1    Bound  with  other  material/ 
ll_l    Relié  avec  d'autres  documents 


Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 

Additional  comments:/ 
Commentaires  supplémentaires: 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 
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Only  édition  available/ 
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slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
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obtenir  la  meilleure  image  possible. 
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The  copy  filmed  hère  has  been  reproducad  thanks 
to  the  generosity  of  : 

Library  of  the  Public 
Archives  of  Canada 

The  images  appearing  hère  are  the  best  quailty 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  AH 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  — ^«meaning  "CON- 
TINUED").  or  the  symbol  V  (meanlng  "END"), 
whichever  applies. 

Maps.  plates,  charte,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  f rames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grflce  è  la 
générosité  de: 

La  bibliothèque  des  Archives 
publiques  du  Canada 

Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  —^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN  ". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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DU  DROIT  ET  DK  LA  LOI 


,  (  t^  .  !  ^    .         à 


1 .  L*^  droit  en  g<^néral  est  Tensemble  des  loi«. 

2.  Ta  loi  est  m»  ordie  donné  au  peuple  pjir  l'autorité 
souveraine. 

3.  n  y  a  deux  sortes  de  lois:  les  lois  civiles  qui  règlent 
1^9  droits  et  les  devoirs  des  citoyem»  et  les  low  crinunelle* 
qui  déterminent  les  crimes  et  la  manière  de  lei<  punir. 
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CKA^PttfnïS  2- 
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DKS  OBLHIATIONS. 
7<u  C44t  CifU  B.  :.,  «,ïz  Aftie4i:  laii\^i  A  U  Ma  Om  ASalu;' «t  et.'  Tu:  tau  :i 

A  L'i)lilijcafiun  Hrtt  un  liefi*'He  droit  q\v  non»  oWli^p  à 
•  ion !)•'!',  .<  tttitv  1)11  il  i|p^>aA  faire  qiieli|ue  chose,      -w^ 

').  Lj[  y:  a<Hfi'{  >Mji;4Hs  (iobli<|at4^«Ul  fqtPir^U  1»'  (juaHi- 
•îtMitrat.  le  «iélii.  Ir  t|ua»i-dblit  et  la  loi. 

b.    lo.    lip  «'.onimi  rtst  un  t'ait  qui  noiw  oblige  a  «|iieilqu<» 

7.  2m.  I.e  «jiiaHi-contrat  eHt  uia  ftut^ui  noun  ohiiti,*-  sans 
noiir  (>jirficij»}ition.  <'«»mme  le?*  act^es  tJ'un  pr«><;uieur. 

8.  ou.  La  litjlit  ♦rst  ui)  fiit  malicieux  qiii  ciu^f  <ln  doni- 
maj?e.  "'•'  *    '^     ■  •*    '  ^    '  ^'■*''^'  '     '^^ 

'.^.  4».  1.»  ijuaHi-dMlii  t'.M  uu  fait  domoiiigfable,  accompli 
par  iinpiudeiice.  mais  sans  malice,  par  401-iaème,  .-'es  en- 
tanit',  ^^«•J^  eiapio\  es  ou  8e«  animaux.     '^    ^*^^     '^^    *^ 

H»,  'm».  Kntin  la  loi  est  aussi  une  cau.se  d'obligatiou  et 
oblij?e,  |iiir  ♦.'veiuplo,  ies  enfants  à  nourrir  leurs  parenld  in- 
divr'MU,'^.  »V.-.    Inô4.  h>#6.  t*"-       - '  •  '• 

il  I*  iir  11  V  tlidité  d'îiiT^moHit,  ii  laiit:  lo.  des  parties 
<ra|>ai)]»*.s  df  ((tuirartcr.  U<».  h-ur  couseiiu^m^oi.,  oo,  une  «-ho- 
s  qui  îH(ur  l'objet  du  i^oiw.rat,  4o.  une  l'ause  ou  (ion-^idéru- 
iioii  licite.    '.^S4r. 

I -.  Tout**  pi^rsono»'  pfMji  .•.•nirAi-ti-r.  r>{.f»'pt»'  1  •.•<  riiiti*uis 
•'l  les  k'inme.s  rnaciéen  mu  «M*rtaiu.s  iras,  Unsi  inieniits,  les  ali- 


iués  1 


»\s  fCMSonn»'-;  u  res  «mi  in<»ri»-s  «mn  iUMiieiit.    '-•8;»,  ".♦.Sr> 


l-i.    L'encur.  la  Irand»'.  Ii  vioicniM'.  Ij  c.ruijii»*  fi  la  lésion 


'I.   (f^m  nfl'»r  h  r»»*?  mmîoti  dr»«i  contrats    O'M     lOOi/.      -» 

14.  l/abjf»t  d'il?»'  ii>ili  ^'it-ion  doit  Atr»»  un  •  clirH»*  [».»«<'*ihl  >• 
non  dëfpmlup  i^ar  lu  loi,  m  contraire  am    hninH'«i  rn-yin' 

15.  l/i»bltfifalion  d»»  donner  coinp«»rtf'  I  oI»Iii»i4Mm»i  do  livivi 
h  (•hrf-T>»  t3t  de  !i  coti^mvm'  eu  bon  ])h'-i  d  *  /'traill".  jim  ju'a 
la  livrai.son.    hM;;^.  |n»>4. 

!♦>.  L'inexécution  d'un*»,  obligation  d-  lu  vur\  dn  dfd»jif"n 
If*  iMid  res|.M)iisablH  dj^-»  dommages- ini»^jv'i-j     I0711  à,.. 

17.  l/ohligirioTi  alf^rn  itivo.  a  d^vix  -'hos*^  p  «'ir  <>bi»- . 
dont  l'iiuf'  ou  laiitie  peut  <*tre  donnée  )>u  J-  d'hit^'ur  a 
.son  choix,  s'il  n'y  a  (îonventijii  itontniii»'     lo.*.;.    ♦•..  .".  i  . 

18"  f/oblijration  solj  iaife  c.st  rell'^  où  (!.•«;  d'dn'.-Mrs  ><'nl.l  - 
g*»nr  (•ba<'iin  à  jtayer'  seid,  tout  ce  11  ni  »  ^i  dû  an  «it-.iîu  i  r. 

1î>.    1/^--  .'unif'M  «Vfdinairf^sdri  TeTtifïcîi')  1    '\-><   *>\>]\-rc.''<^'\-^ 
sont:  !('  pai»'mrnt,    Im.s    utVr^s    rt'ell»»s     !<     -tKfiii'Mi^!-.!' i.»r).    Ii 
(•i>nfu!^f»n  pt  l'irnitosibilit^.    "^^   -M  *•••<•  m  '-'"i  ^' '     ^ 
'^•f.    lo.    Lp  itaiemnnr  i-omnr.'ud  !a  iivin^^.n  u»-  I  <.  ■*•»  nrti" 
ovt  de  la  fhos  •  dn^.  C*7Af  p  tJiiàVLt:  t'ih  r^..'  .    «i    Cfl  /j.. 

L'I.  2o.  Les  oftW's  ré«dle^  *<ont  fuile"  mu  fs  d»'  rHii!>  »! 
potir  ^fre  vul;»blef«,  elle«  doivent  et.rc,  t'aif-s  an  «v  a  mi.t  »)■; 
a  son  rèprv'.'if'nH'nl.  »'ii  <"Hp<*c.t's  r.'îîb'"--!  pi»r  la  Nm.  .î  ••!! 
•  |ii:inlit«''  siiMiNantt'  }"»rir  |.av»^r  la  d»^ttH,  l'inl»!--!  1?  (•'  -^  U-.i- 
<*jfi^ibl«^^,  avfi-  t»lli»*  de  {.ailanv  nu  «'a- il  insuiii^  .ii.r    1  i..;* 


i  .11 


i*i   (Mi^    î.îoi»  T  ^l-'V   ,e'^i' 


'JJ.  3o.  I^  tv)mp«'nsution  a  lieu  quand  le  cri'ancior  doit 
u  .'••Il  dtfbii^ui  une  cr^nce  qu«  oelui-ci  peut  lui  oSrit  en 
|ajr«3ment,  1187. 

^  ''.  4(1.  Im,  coiifuMioQ  a  lit;u  quand  le  débiteur  hérite  de 
^<Mi  iTiuucicr,  ou  ac^jucrt  la  créanc  qu'il  lui  doit;  1198. 

^i,  jo.  L'impori^^ibilitc  n  lieu  quand  l'objet  de  l'obligAti- 
•  Il  péri(,  ou  que  au  Uvraiiion  devient  impoiëible,  avant  la 
lui.HJî  Kii  déîineur»-..   1200,1202. 


5^  2.   De  la  Preuve. 

U  >.  ikhn  qui  dejnandc  l'exécution  d'une  obligation  doit 
'  i  })rouv»*r.   1203. 

Jt».  I.o:*  •d.cX*'i  authontiqueH  fait«  \ta.f  un  ofiicier  publir. 
1»  1  que  juge,  gretticr,  notaire,  font  preuve  de  leur  contenu, 
u\usi  que  lo8  écrite  êouB  seing  privé,  s'ils  ne  sont  pas  dé- 
-d^oué.^  formellemont.   1207,  1223,       . 

27.  Un  deul  témoin  suffit  pour  prouver  un  fait.  1230. 

JS.  Lfi  mari  et  la  femme  ne  peuvent  pas  servir  comme  té- 
'uoins,  TuD  pour  ou  contre  l'autre.  1231. 

:;9.  On  ]X'Ut  prouver  par  témoins:  lo.  les  affaires  oom- 
rut>.rciales,  2o.  toute  matière  dont  la  valeur  n'excède  pas 
'r  50,  3o.  le  louage  des  terrains  quand  il  n'y  a  pas  de  bail, 
•  I  les  dépôtâ  faits  par  les  voyageurs  dans  les  hôtelleiies. 
'  0.  les  quasi-contrats,  délits  et  quasi-délits,  5o.  quand  la 


IV 


^•reuvt  <^crite  est  perdue,  6o.  quand  il  y  a  un  commence - 
[n<*nt  de  preuve  par  écrit.  1233. 

— :o: — 


pt- 


VV  CAÛTÎOKNEMKNT. 

30.  U^  .•uufionn^'.nftnt  <»Ht  un  acte  par  lequel  on  a'engag- 
^  Tr»mplir  !'obligarii)n  d'un  autre,  au  cas  qu'il  ne  la  rem 

31.  Il  y  a  In  raution  simple  qui  n'est   oblige  au  paie 
ment  quVipr^.V'1i'i<''i»sion  des  biens  du  d«^biteur,  et  la  cau- 
tion Hulid;iir<-  qui  '^••r  tenue  seule  à  l'accomplissement  df 
roblii^.ttiori.  f  «m»  f^mrne  ie  débiteur  principal.   1941. 


4  '.    ' 


l>lsriN'<;TION   DKS   BIKNS 


3*i.  On  disîingu»'  .i^ux  nortes  de  bien»,  i»js  bw-n.-*  meuble.^-' 
et  J«'8  biens  imui^'uble.s. 

3H.   Le«»  biens  mriible:^  fomprennenT  tout  cp  qui  i>eut  sf- 
trHTi.^jorrfr  d'un  ii»u  a  un  autre,  vomiti*-  It*  m^^nag* .  le.i   s* 
ninittiix,  Ut.H  voini  .•^.  l'itTgent,  &r. 

'M.  l^e?  hioTw  iinineubleH  comprennent.  »•€  qui  n».-  pfut 
pas  3>;  rran«<po»'T  T.  «'.omme  les  maiiCMj»,  in.-*  tondi  d»-  It^rrc 
et  <!♦•  qui  ('.n  i'ui  parti»!.  tf4  que  le.*  arbrH..s.  iet»  <!lôtures.  le.-» 
^ains  sur  |)it»«i,  «^t  les  meubles  fixés  à  ier  et.  j  l'iou^  qui  n^ 
peuvent  Atn*  ►^nlev^s  sans  dét-ériorat iou.   i^7«),  A-v 


-0^0- 


h^KS  l'JUVlLi^Givs.     ) 

ao    il  y  u  dbd  piivlic^on  .-^io-  itjtt  biuiiH  riif'.ubluë  et  sur  1«# 

J.'.   Ia'B  (^riviitigoa  sur  Io.h  lueuUtsjii  ëouL  ie^)  tiai.-^  ii«>    fug- 

■tf. .  1.»  diiu»^  lo  <i»iisiii.i<»iis,  io  |iij\  lii;  ^c'iiie  i'L  du  loyer. 


:  .>.  t  (  ^  ^.jivilc^çcji  siH-  lo«  iifimtublea  soni  los»  Irais  t'unv- 
i  iii'r'o,  i'  (iiîmiiT'"'  iimIéiIu;,  li  labour  mI  H»MU4'm't»s,  le-*  »•<>- 
;iH.i.  .  'ti ,,  lo.s  druif  -    sM^iiuMjiiaux,  U  criittin'*'   du    vendeur. 


■'     '  '.. 


•:-^-;« 


i» 


'^1   •»  r  r*  > 


CI-IAî'ITJtlE  S-  .  ',,,^,5  !".  /', . 


l)h^  UiJ'OÏHLgUK.^. 


'       .  ^ .       • 


•i^jr':;    ►•♦i«Tt"  ""«r  ,  %i*      '  ►••J      ^ 


o^c^.  L'hyj;>oti]L'que  e.>i  m  druil  appliqué  dur  le»  immeu- 
1)1^6  pour  garauiir  lacquittumeul  d'une  obligation.  2016. 

4j.  li^Ilt;  e.8l  iudi visible  cl  dubdidlu  t-.o  uatier  sur  tous  les 
iuiiiu'tibh's  aticct«;s,  .sur  cli«.«iuu  d  eux  et  aui-  chaque  partie 

d.' o^v8  imme.ubli'a.   2017. 
41.    U  y  a  t,rois  «^xpecod-  d'hypothéqué»*:  l'hypothèque  ié- 
^^ai»".,  I  hypothèqu-'  judi<uaire,  •H  lhypothè<iuc  convention- 
n»  Ut:. 


V  a  être 

'é  sur  Im 

•    j 
de    lut- 

lu  loyer, 

is  t'unf- 
,  le>*  »•<>- 
/eivieur. 

UDQietl- 

2016. 
tous  les 
le  partie 

èque  lé- 
vention- 


9 

42  Lhypothè(iue  l^galf  e«t,  M1«î  qui  i>*î»ultr  dp  la  loi. 
*'.oinin»*  celle  de  Ifi  f$9pni|^e  man^  contre  l»'»  imn^euble^  d^^ 
Mon  nuiri,  celle  (Jes  mineurs  contre  ceux  d»*  leuri  luti^urj. 

4iJ.  L'hy]:»ot.liA<juo  judiciair»*  est,  c^il)**  qui  n'"*ulUî  de»i  jn- 
^ement«  reiuiuH  <'n  fi^veur  des  cjrianci«Tf»,  tvintrv  \*'f^  iw 
meubles  de  leurs  débiteurs. 

44.  î/iiyitot)iô<iue  <'iQyiventiounell»*  ost  ^vUe  qui  naît,  dn 
la  "'onviintion;  inni^  qji  ne  ]^^t  (fre  «'çéét'  qjif  )ur  act*' 
notarié  indiquant  le  m  mtant  de  rhy)K)thèque  »>t  dési> 
jOiant  l'immeuble  affecté.  2019,  2020,2034,2040,  2042. 
2044. 

4r».  L'hypothèque  légale  cyj  jv.<ljr'iirr  uffeclHiit  tous  le.< 
JiiiniMiblt'w  pi^nt*  et  futurs  de  celui  vontre  qui  elle  exis 
te,  est  aussi  appelée  pour  oelu  hyT>othèque  pén^^rale. 
8  1.  De  V Knrégiidrtmi'nt  Dm  Hypitk^uei». 

^6.  Toute  nypothèque  générale,  qu'elle  soit  lé^^ale  ou  ju- 
diciaire, n'a  d'q^Vet,  de  même  que  lliypoth^qur  (invention 
uelle  à  l'égard  des  tiers,  qu'à  compter  de  son  enrégistre- 
çpent,  et  8en)ement  «yr  les  im9i^uble.i  décrits  dans  un  avi*4 
spécial  qui  doit  aus^i  dtre  enregistré.  2115,  2121. 

47.  L'hypothèque  enrégititTée  svit  l'iminf-nblp  en  quelqu»^ 
main  qu'il  passe.  2056. 

48.  Tout  acte  d'aliiJiiation  d'immeuble,  les  transport^^  et 
les  testaments  doivent  être  enregistrés.  2098,  2158.       ^ 

49.  Il  n'y  a  d'exempté  4?  l'enregistrement  que  les  frais  do 
justisce,  de  labour  et  semencpH,  U^.s  cotisations  et  vépartiti- 
ops^  les  droits  seigu^euriaux,  les  gages  des  domestiques,  lea 
contrats  de  concession  des  seigneurs,  les  droite")  de  la  oon- 
ronne  et  les  créances  des  '*o:;ipagmes  d'assurano^^s  mutuel- 


50.  L'.mri«Tiv r-î  w^nt  doit,  sp  faire  an   bur«»aii   du   r^omt^^ 
dans  leqii^^l  «♦*  tronv*^  l'immeublft  hypothèqn<i  mi  îili(^n<i. 

2092. 

51.  Lorsqu'un»-   hypothè-iue   c^t  ac^uitt^i»;.    iVun-gistr^- 
m^at  doit  pu  etr^  radû5  ou  elfacé.  2148. 

.52.   <WA».  nliatio!!  s«î  fait  ordin lirem'înt  vit  la  pr>lii«ti- 
on  (l'uuft  quittancp  ou  antre  act«  m^tari^.  2151. 


'f^--«l/  *'• 


-o- 


♦£?£»'"  iJ..;**ii:ï!i 


.♦i  »^ 


Ht'* 


63. 


liU  vnute  Msl  u!i  couurat  }»ar  u^uM  une  per.«<oiiiif! 
doimb  une  ciioBe  à  une  autre,  moyenuant  une  wrt-ain»';  Hom- 
me d'argent.  1^7J.  '<^^  ^"  ^V  t'î^-^i*' »»'-'"  *^"'*"'  ,  -^ -^' 
**'i  64.  Le  seul  uooaeutement  des  |)ariies  suttit  pour  une 
venir*  d •  mèubicd.  mais  une  vente  d'iiniuf^ublp  n ♦st  parfai- 
te que  par  l  curégiâtrement  de  l'acte  de  vente  qui  doit  .^e 
ùirf  douà  Ift-ute  jours  de  sa  date.   2100.    ''^'^"* 

55.  Le  pesugts  comptage  vi,  inemra<]fH  sont.  Qt;.t»*8.saires  à 
Id  perfection  de  la  vente  des  choses  mobiiièret»  qui  sp  ven- 
dent au  poids,  au  nombre  ou  à  la  mesure.    1474. 

56.  La  simple  promesse  dti  v«nte  Hst.  obli^atoir''.    1476. 

M.  J>1.  Ia  délivrance  de  la  cthose  vendue  est  à  la  ohttr^e  du 
vendeur;  latùn  lr\s  liai.s  d>.iilHV»'iu»irit  de  la  cho-iie  jjont  à  la 
obarg^i  de  ru.^heU*ur.    \^b,  '-^^  «t^^^c^aiv  «et ^  ^^v^ 


l'K^ti- 


À' 


u 

5S.  Ty»  veudo.ur  n'»'st  pas  t-emi  ?i  la  d^li"vram*  si  ru«'h»^'- 
teur  IIP  fwiie  le  prix  do  vente.   1496. 

59.  I,  ^  veri'leur '^"^t  oblisré  de  sarautir  l'achetrur  d»  s^-ï» 
fait-»  p'rr^onuel'?,  d  ?h  d»îfaMtfl  ca<'h<^8  pt  des  droits  existant 
lors  de  la  vent*»;  c*»*.iit  ne  qu'on  app»*.lle  Iji  garantie  de  droit. 

1508,  1509.  1522.  1524. 

60.  Li  vente  fait'  s^n>>*  aiumnc  (gitriMii*»  oblig-î  toujoars 
1  ♦  v<'nî«ur  à  l;t  ;:îaiMnti*'  d^  so.s  faits  p^f^oriiK-ls;  mais  rien 
à  la  j^arantio  de.sdéfantfl  rnehéfi.    1509,  151*4. 

61.  La  vente  peut  se  faire  av»*c  jjouvoir  de  iai-b»ter  dans 
lin  Hélai  n'excédant  j«s  ci.x  ans,  en  reniboijr.«aiit  à  l'aoiie- 
teur  le  prix  de  vent-e,  d»  s  rfîpwrati*  )•»  t^t  autres  fiais  Kn 
'  f'  i'iiti  IVriîHgc  ept  repris  exempt  de.s  «'harpes  »t»^»^s  par  l'ac- 
quéreur.   1546,1547.  1548. 

62.  La  vente  dee  créencesi  et  droit*»  d'?*«îiïi'f  se  U\]  -[nr 
un  acte  appelé  transport  ohï  doit  être  pipnifi»  ;  t  débiteur, 
ou  acoept/î  par  lui.   1570,  157L.  ,^  ...,,,{    .        ».....;.  ,. 

63.  1^8  billets,  lettres  de  change,  ch^quep,  firc.  payablen  à 
ordre  ou  au  porteur,  peuvent  ^tre  transport»'*»  par  endosee 
ment  ou  délivrano-..  .'ans  sigiiifi«îiitior».   1  573 


vu    4!" 


Ç  2    Vevff  t'i.  rt^€. 


■«f 


.*«♦      •-'il*;"' 


64,  On  pout,  en  vi^,rt,u  d'un  ju^m*»nt,  faire  vrndre  les 
TYieubles  et  les  immeubles  d»'  son  d»'biteuT,  à  V»'Xoeption 
des  meubles,   linges  «4  urri.len   n^^ri-ssaires   ù    >»a  fîmille. 
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1586,  et  55Ô  C.  Proc:  C. 


§  3  De  réchaii^. 


^5.  L'Echàtt^  c4t  un  contrit  par  lef^^uel  loi  pslrtiës  Hh 
donnent  une  chose  pour  une  autre.  1596. 

(5fi.  L'Echange  est.  soumis  aux  mêÈiies  réglée  que  la  ven- 
te. 1599. 


r**    Ht. 


:0:- 


smi..)x 


a. 


;h  •/■ 


DES  SUC^CKSSIONS. 


-i/-^':  ni  t 


67.  La  succession  eét  là  trfansmift^iôn  des  biens  d'un^  per- 
sonne à  une  autre.   566. 

68.  lî  y  a  deux  espèces  de  3uc6è^ïond;  lo.  là  sucrcessi- 
oà  lëgale  qui  à  lieu  suivant  lés  (dispositions  de  la  loi  quan(d 
le  défunt  n'a  pas  laissé  de  testanient;  2o.  la  succession  ta4- 
tÀTfiéntSiHfe,  qui'  ét^t  (^«^;  (5(111  est  restée  j^ar  un  testament. 
5^. 

69.  Une  3U<"jt3H.Vion  est  ouverf-e  par  la  mort  natiif*>lle  ou 
civile.  602. 

70.  Les  bieiH  et  dettes  des  sTiores.sion8  légales  sont  (it^- 
férés  aux  paronti»  soit  <ie  la  lign^  directe  descendanti; 
eoïkinàe  au  tils  au"  p^^tit-fiU.  de  lu  ligne  difect^^  as(»^ndant*; 
càiikHié  à  l'aïf^.ul;  soit  d»*  la  ligiù't  rollatéral»'  commH  aux 
fi!è?rérf,   ûAcl»'.>.  nî^é^ix,  i^m^ns.   614.   ^fi. 


•'  ( 


llle  ou 
|h  aux 


H 

7  ^ .  wn  lignf»  directe  et  collatéral*»  Von  coinpt*'.  aatant  de 
(1  î^rés  do  pàwht '  qùrt  de  générations  entre  \^%  jersonnes. 
non  compris  l'antt.'.ur  commun;  ainsi  le  fils  est  à  IN^gird  du 
p^r<*  an  premier  dé^é.  le  p«f  it  fils  au  s»»con<J.  Ihs  frères 
♦ont  ént'j.'iux  au  H(iCond,  ronde  et  le  n.n-«>.u  au  trjiiièm*, 
le.^  roùsin^  germains  au  quatrième,  &c.  6l7,  618. 

12.  Lei  «nfants  ou  leurs  descendants  succèdent  à  leurà  père 
*t\  Wikta  o'i  àiitr.  ,s  ascendahis  par  parts  égales,  par  t^t<î  s'ils 
«ont  tous  an  m'orne  degns  de  parenté,  et  par  souche  s'ils 
viennent  pir  r  'présentation.   625. 

73.  Si  le  détint  <^3i  d«^/idé  sans  postérité,  son  pèfij  »*,t;  sa 
mère  pre.aiierir  I4  moitié  d;  ses  biens  et  les  frèpes  et  so  îurs 
on  neveux  par  réprésentation  de  leurs  père  on  mère  et  par 
•»>ueh»,  permenent  l'autre  moitié.   626,627,631. 

74.  Si  le  défaut  ne  tai.-i'e  aucun  d-^  ces  parente,  le  5  autres 
Li.';rendant-4«  pi'.iniîls  ^t  raittirnils  lui  s'ic'èlîii".  obiran 
].i»i.r  moitié,  «ie  piéfer»  n«v  aux  autres  collatéraux.     fî28. 

62^. 

75.  Lv.î  a  p  ndiîntH  auecèdènt  à  l'exclusion  de  tous  anfri  s 
aux  b  eus  t;ii  ils  «.mt  donnés  à  leurs  descendants  qui  sont 
morts  san^<  f  ost/rité.  OlUX 

7f).   Lîs  {v^tV'^\  -T.  Q'^.veux  d'un  difunt  déoéié  san^  po^té 
rite  et -an  •  pi-n-  ni  m.'if»,  lui  succèdent  k  l'exclMsiori    de 
in  ^  iirtre^.    (.'oJ. 

77.   L^*.*  [-ar«nr,s    aud.  !i  du  douzième  degré  n»  .'îU''C.Vi  ;ri 
fHjiïit.   Ooî'. 

7M.  Si  1.,-  l.'ruii  rit.  lais-:'.-  auouus  parents  au  dcgr.-  s-i-,. 
cèMsiblt-,  son  tjoux  >urvi\aMt  lui  suce.ède.   CiiO. 


4. 


m^ 


u 


^  l  de  L'a'^'y^ptation  et  Henon^riation, 


79.  Tout^'  *ii.v(*»Mioa  ptîUt  êtxn  aco^ptée  expreaséinent  par 
un  iw'.u^  ou  tacitMnont  «ii  d'emparaat  d»-,fl  biem)  delà  suc- 

»  ♦•.•*sioii;  mai.^  non  ♦îii  lo.s  adioiiiisiraiit  provisoirement.  646, 
♦>47. 

80.  I/itc<;*^ptiif/iou  pure  ft  simple  ol»iig»3  l'héritier,  même 
^lur  SCS  propr»^.rf  biMUs,  au  paiem^-nt  dr  t-outes  les  dettes  oX 
('hir'^(-<  ({•'  1.1  dl^^•*'..■^"<io^.   ^'»4L^  735. 

Hi    l,*A<v.'4^Ui.ioii  suu.^  biuiiiiv»  d'inv»;ntair«  u'oblige  l'h/n- 
iitr  aux  pai'5mi.nt  d»\s  délte8  de  la  succession  que  jusqu'à 

«•oncurr^îu'e  '!«  '••'  qu'il  ;i  rncn.   671. 
■s 2.   I.'i  rpaoDi'iîiriof)  tie  ho  prt^sum»-  pas,  •-t  :^«î  fait  par  ao- 

f'  i7otari<^,  tin  f.<)ut  t^îinps  avant  l'aco^ptation.  651,  656. 
8^.  Tout  héritier  acceptant  uno  suctvîssion  est  tenu  d'y 

npy.ortflr  l<>^  don-i  qu'il  a  r^^ous  du  dt^fuut.    712. 


CKAr*ITB:E  S. 


DKS  TESTAMKJNIb. 


84.  lit'  t^'.^tament  ^-hI  un  acte  rt'xtfjable  par  lequr.l  on 
dJspoao  d»^s  bî*-.ntf  quj  pourrcnt  nous  appart»-nir  à  notre 
mort.  756. 

85.  Tout  niàjf^ur,  sain  (i'"spnt  et  .apill»  d'aliéner  ^en 
Mf'i)?.  peut  vn  disj-osfT  part'^gtairitiit,  m  ta%eur  do  qui  bon 
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Tlis  widow,  Catharine,  marned  a  VV"ol8h  gentleman,  Owen 
Fudor  by  name,  and  tliiis  beeame  tlie  ancestor  of  tlie  Tndor 
ine  of  kings,  of  wliich  tlie  tirst  représentative  was  Henry  VII. 


HENRY  VI. 

Began  to  reign  1422,  died  1461. 

At  tlie  deatli  of  Henry  V.  liis  son  was  only  ten  months  old, 
and  at  that  âge  could  not  be  expected  to  manage  tlie  kingdoni 
very  well,  so  a  council  of  twenty  was  formed,  with  tlic  Duke 
of  Gloucester  at  their  liead,  to  direct  tlie  affairs  of  state.  The 
Dnke  of  Bedford  was  inade  R(3gent  of  France. 

The  Freneh  war,  wliieh  had  broken  ont  jiist  before  the  deatli 
of  Henry  V.,  was  continned,  and  with  siiccess,  till  at  last  Joan 
of  Arc,  a  yonng  peasant  girl,  persnaded  the  Freneh  King  that 
she  had  a  mission  froni  Heaven  to  free  lier  country.  Slie  was 
placed  at  the  head  of  the  Freneh  aruiy  and  victory  crowned 
lier  efforts.  Having  fallen  into  the  hands  of  the  English,  she 
was  burned  alivc  at  Rouen  in  16'U, 

In  tliis  reign  began  the  Wars  of  the  I^oses,  so  called  on  ae- 
<*.ount  of  the  red  rose  and  the  wliite  rose,  beiiig  the  respective 
badges  of  the  rival  Houses  of  Lancaster  and  York. 

Richard,  Duke  of  York,  claimed  the  throne,  and  raised  an 
army  against  Henry.  The  wars  began  in  1455,  and  endcd  in 
1485,  lasting  for  tliirty  years.  Twelve  battles  were  iought, 
nine  of  whicli  were  won  by  the  Yorkists,  but  in  the  end  the 
Lancastrians  were  succcssfni.  * 

The  first  battle  was  fouglit  at  St.  Albans  in  1455  and  the 
last  at  Bosworth,  1485. 

HOUSE  OF  YORK. 

From  Â.D.  1^02  to  A.D.  1485,  24  years— Three  Khigs. 

Edward  lY.  began  to  reign  1461. 


Edward    V. 
Richard  III. 


n 


i( 


148.Î. 
1483. 


EDWARD  lY.  .1   > 

From  1401  to  14S3,  22  years, 

Edward  had  trouble  to  meet,  and  enemies  to  overcome, 
before  he  could  reign  in  peaco.  Tlie  Earl  of  Warwick,  wlio 
was  called  the  Kln(j-Makei\  (luarrellcd  with  the  king,  and 
joincd  Margaret,  the  wife  of  Henry  NV.     She  was  in  exile  at 


a. 


W'dUiiTd  et  dn  ses  d^cendantd.  777,  779. 

91.  L'ai^  de  donatioa  peut  se  faire  en  Tabsenoe  du  do' 
n^tairt?,  pourvu  qu'il  l'accepte  du  vivant  du  donateur  et 
pciviiint  <ju'il  conservai  1h  (japacité  de  donner.  791,  793. 

95.  lia  donation  peut  être  révoquée  pour  cause  d'ingrati- 
t udo,  datteiitat  à  ia  vie  du  donateur,  d'injures  graves,  et 
de  rofus  d'aliinentd,   813. 


'^:  cxxA^iTRsn. 

îjU  COiNTRAT  I)E  MARIAGE. 

96.  Le  contrat  de  mariage  est  un  acte  f>ar  lequel  les  fu* 
Lur^i  époux  règlent,  avant  la  célébration  du  mariage,  le« 
conditions  de  leur  union  quant  aux  biens.   1264. 

97.  On  p«ut  y  faire  toutes  Jea  conventions  qni  ne  sont 
pas  contraires  à  l'ordre  publia  ou  aux  bonnes  moeurs, 
œmme  l'établissement  de  la  communauté,  de  la  séparation 
de  biens,  du  douaire  ou  de  l'exclusion  de  tout  douaire,  &c, 
&c.  1257,  l2o«. 

98.  I^  communauté  légale  et  le  douaire  coutumier  ex- 
istent à  défaut  de  contrat  ou  de  conv^^ntiona  contraires. 
1259. 

99.  La  communauté  légale  comprend  lo.  le  mobiliei  que 
les  époux  possèdent  lors  du  mariage  et  qu'ils  acquièrent 
après;  2o.  les  revenus  et  intérêts  de  quelque  nature  qu'ils 
soient,  échus  pendant  le  mariage;  3o.  les  immeubles  acquis 


lu  do- 
îur  et 

m.' 

Dgrati- 
vtB,  et 


les  fu- 
ftge,  leê 

• 
lie  sont 
moeurs. 
)aration 
iie,  &c, 

lier  ex- 
itraires. 

iliei  que 
luièrent 
e  qu'ils 
s  acquis 


pendant  le  mariage;  4*^.  les  deti»^»  niobili^reii  r»r»'*^es  par 
les  époux  avant  le  IMrlà^e,  H  ceikè  créées  pût  le  nAri 
pendant  le  mariage.  1280. 

il>0.  Le  rtiâri  admiuiiitte  ItSk  hieiin  de  la  «•ointtiutiailté;  il 
peut  les  veudre,  aliéner  ou  hypophè<|Upr  sans  1«  coiicowtf^ 
de  sa  femme.  11  àdttiitiiétfe  autjsi  leé  biens  personnels  do 
sa  f.miue,  tnftiv^  il  ne  pteht  Ua  allénor.   1292,  1298. 

101.  U  ftomraiiTià^il'  «Hé  âmôxii  ûtâindiioiHhUi  \tit}Q, 
moti  de  l'un  des  époux  ou  par  la  séparatifin  de  bien». 
1310. 

102.  La  communauté  sr.  continue  en  faveur  des  enfant» 
mineurs,  s'ils  le  jugeiii  <M)liveilal>]iP,  i^vand  Ir  i^i  i vivant 
des  t'puux  manque  de  faire  inventaii-e.   182H. 

103.  Le  survivant  doit  ffeire  inv*»ntaifé  dans  les  troia 
mois,  de  la  dissolution,  )iOur  «'.rup^cher  la  continuation  de 
It  cbmmunaùté.  1824. 

104.  Après  là  dissolutioh  do  \é  comtnun.iUté,  la  f*iùttL*' 
ou  SCS  représentants  peuvent  y  renoncer  oti  rac.coj>t*>r 
«ktts  h^  40  jéuts  de  la  clôture  ïïè  rihvenfûire.   1844.    ^  ^ 

105.  Après  l'acceptation,  les  prélèveihehts  dès  drrtits  J«  s 
époux  faits  et  leé  défcted  paj^ébd  dut  la  Miu^se,  le  éurplus  se 
^Kttage  pat  moitié  ëtftté  Ib  stltvivant  et  les  héritiers  au 
défunt.  1361. 

106.  Le  doi^irb  cotvtimie^  éôiisîSté  dans^  rn.sufmtf  |»#r 
la  femme  et  dan^  la  propr^^'^té  pour  leS  enfants  de  là  nlftU 
tié  des  immeubles  qu'a  le  mari  lurs  du  maria^  et  de  ceux 
qtii  lui  échoit  dé  ses  Hscendahtâ  pëhdani  lé  mariage.  1434. 

107.  Le  donm/re  préfA  est  celui  qiii  est  établi  pa*  con- 
trat de  mariage.  11  exclut  le  contumieir.  1428,  1429. 


i$ 

lOH.  L'aliénation  «le  riitimeiiblf  ailKotë  uu  douain;  n'al- 
tère pa^i  l«  douai rn,  si  la  ferain«  n'y  rBiioiice.i^xprf.<s»»nn*nr. 
1448.  -- 

109.  L'entant  qui  «p  |:»orte  héritifiT  ne  peut,  ^tre  Howairier. 

1407,  jYJi    ilH  1-<fficiu>.  v.r  .     :  *L  ^it^  . 

1 10.  I/Knfaiit  ilouairier  doit  rapporter  è  h  sucr^HWou  de 
Hon  pèrt^  (x«  qu'il  eu  u  reçu;  mais  il  uVst  paâ  tenu  den  d^t- 
te»  que  non  pèrn  h  (x>ntracté«s  pendant  le  loariage..  1169. 


t>n 


iHiyïfî.}^    r.i  LM^'J*'    b^}>   ili^'i 'î^i>         ri: 

— :o: — 

...rwt  ^.:  ,«,,    I>K   LA   PEKtiC  Rti>TJM:yV/.uH    .î   .601 

♦h  jîoiti-       ♦    .     ^t  l'y-      •  ■.wtj-ii.:  jii  -li)  jhùK^m 

111.    Lîi  pr»*scription  est  un  moyen  d'acquérir  une  chose 

ou  de  se  libérer  d'une  obligation  par  un   certain   laps  de 
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!«*•-*  ï'^T    i?!'^rrjF«i'i:*».'-^.*T'i**7    Cf.'?!'    fl^f» 


tempt4.   2188. 
112.   On  ne  peut  prescnre  qne  les  rhot^ea  qui  tiont  daps 

.le  o^Mniaerce.   220  i.  sr 

lll-i.  Four  prescrire  au  moyen  de  ia  pOfjeeHaion,  d  faut 
qn'elle  .soit  publique,  pai^ibl»',  aou  interrompue  et  à  titre 
de  propri^ttiire.  p»-ndaut  80  an.^  r»ans  titr»-,  en  tait  d'irn- 
flueubles  et  droits  hypothècairen,  et  lO  ans  avec  tjirf  et  do 
bonne  toi.   21^3,  2242,  2251.    ,^^,^  ^  ^^^^  y.,  ^^ 

114.  !«,  prescri|.ition  ne  «'ourt  ];oiiit  couti>'  l-.-  lîiiutux.., 
ni  cQurre  la  fen^ne  commune  pour  son  douair»*,  }*retiput, 
^(î,  pendant  la  oopiuiunnut^,  ni  l'utre  «{njux.   2282,  1^288. 

115.  La  pres4}ription  »«  (i^^upte  par  jours  et  non  j  ur  hou- 
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rrs    Kîle  est  urquise  à  la  fin   du  dvâiiiir  jour,  le  |  r<'rrûer 
juur  m*  rompUuit  pas.  2240.  ' 

1 10.   \a  droit  d  action  se  prosicrit  par  cnt<f  a/nt*  })oi)r   If  s 
8tirvû*'s  ù'avo  'Aid,  Ui»t{iires,  iué<Wiu!4,  oiricier-*  «h»  la  juarin^, 
lettrcH  de  change,  billeld   prouii^hoin;.^  à  «.oruptftr  d«^  Inir  <^- 
uhéauoe,  la  vt^nte  d'ailetd  uiobiliui-h,  ouvrii^  manuitl  *>i  ma 
lôru  »A  t'>virui8.   2160. 

417.  L'u'.fcioa  Ai  pr^-î 'fit  ]\h.f  (i^^/oî  ârfv  "fjonr  If?  .lf'»lit^, 
qûa-}  -d '^lits,  ;)alaiied  d'employés  noi^  réput/»8  domo.8Mq'j«M 
♦ingagtM}  pour  un  au  et  piuti»  salaires  d'ingtitutcurs.  2161. 
f.ilS.  Lactioase  prescrit  par  n.nofn  pour  injures  verbales 
Qt  écrites,  injures  oorporeUes,  t^a^es  des  domestifpu^s  et 
«  o:nmid  ctii»agéi»  pour  moins  d'un  au,  df-prïse.*»  d'hôtellerie 
^*t  de  pension.  2162.   '         «r- T«,*tn  u*-.*   «t». -è,- i4  T>kl  M*l 

119.  Quoique  la  prescription  »mlève  tout  <irr»t  d'aetion. 
néanmoins  c>elui  qui  n'a  pas  payé  la  de.tte  pre^doite  <^t  tou- 
jours tenu  en  conscience  de  le  faire.  .^  .  ..     - 

■  asLASvrscB  is.  '^^'^  ;*•  ^,  '*^  *  * 

Tiï^iT/'M  «»^  «'*£»::  *^^-    DU    LOUAGE.    ^^"^  **^'^^«^-»***  -^^^ 

120.  Il  y  a  deux  espèces  de  contrat  de  louage  le  louage 
des  choses  et  le  louage  d'ouvrage,   1600. 

:  121.  Le  louage  des  cho^-^es  est  un  contrat  par  lequel  le 

locateur  accorde  au  locataire  la  jouissance  d'une  ehose  pour 

un  certain  temps,  moyennant  un  prix.   16U1.  '*'••'* 

»'  122.   Le  locateur  doit  procurer  ime  jouissau'^e  paisible  de 
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Itk  (ihoéti  louée,  (H^OiUai  ht  durie  du  buil.   1612. 

123.  Si  le  loratuire  reste  en  poMMsion,  sauf  opposition, 
pendant,  pi n^  de  huit  jour»  après  l-expiration  du  bail,  l*" 
biûl  eit  «'.Bni^  coatinué  pour  unn  antre  anuée,  on  autre  lapa 
dt»  teiiip-i  ifU>AJM  long,  9uiv>int  le  bail.   lt>09. 

124.  ÏA^  looat(;m-  a  un  privilège  sur  i«^!i  mf^ubles  et  effeta 
qui  8H  trouvant  sur  la  pro]>riét*'^  louée,  et  il  peut  U*î«  faire 
éaiair  dur  les  lieux,  on  d^na  1«38  huit  jours  de  leur  enlève- 
ment, pour  le  p^yeweqyt  de  son  loyer.    1619,  1620,  1623. 

V4Ô.  L'.  locateujr  |)eut  lairc  ré^iU^r  le  bail  quand  le  ioca- 
tiQfre  ni  paie  pai  soin  loyer  ou  qu'il  ne  garnit  pa4  leâ  lieux 
lou^s,  soit  de  meubles,  iipit  d'uiim^ux  ou  d'ustensiles,  sid- 
yfknt  ijUti  les  lieux  «ont  une  maison  ou  une  fe>rme.  1624. 

126.  Le  ioi'^raire  doit  user  de  U  choa»  louée  en  bon  père 
4^  fMÙlle,  et  il  peut  enlever  Im  additions  qu'il  y  a  âiiees, 
pOur^  qu'il  la  remett'j  <.l^f8  l'état  qu'il  l'a  reçue.  1626, 
1632,  1633,  1640. 

127.  Le  locataire,  esttwaaaux  dommages  caus^'^  par  in- 
cendie linv  le4  lieux  loués,  à  moins  qu'il  ne  prouve  qu'elle 
n'a  pas  été  l'ausée  f^i  sa  Haute.   ^^^ 

128.  Le  locataire  est  tenu  aux  menues  réparations,  com- 
me aux  viu'es.  volets,  cluisons,  ferrements;  m^is  le  locateur 
est  tenu  aux  g(-o4.si)d  réparation:).   1613.1655,1641. 

)^.  Celui  qui  cultiva  une  terve  pour  en  partager  les 
fruits  avec  le  locatmir,  n'a  pAs  droit  de  soulouf^r.   1640. 

130.  1^  limier  4oit  avertir  le  locuteur  des   uMtir{)atioDS 
coau»i«es  ^yr  fi<m  t^inyôn,  i  p»m»  dps  domma^css  et  ûtôa. 
1649. 
..^31.   I#î  fermi<:r  4pii  Jg^mr  !••  fumi/^rj»,  }#ill<*ë  et  autres 
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rttp'.-aia  s'il  en  a  r»'Mî.    S'il  n'en  a  pas  reçu,  le  propriétaire 
jrut  oncore  les  r»'tofiir  en  en  payant  la  valeur.  1654. 

IH  j.  î^p  louaf^"  (1  ouvrage  est  un  contrat  par  lequel  une 
perHoiin?  s'^^iijfH};»'  à  faire  quelque  chose  pour  une  autre, 
il^ypyi^niianT}  v^  p'ix.    160;^. 

i;>;».  Lt)  lotiage  de  service  pç^oi^nel,  ne  peut  être  q^e 
pour  u^^  tvinpo  tix»'.  qui  j)eut  se  continuer  du  consentement 
T*cit.f.  ii«d  parii»i«t.   1067. 

l.^^.  .V  (i't'iiut  de  preuve  écrite,  les  conditioud  de  l'eaga- 
gemt^fit  et*  le  paye^i' 'Ut  peuvent  ^e  prouver  par  le  serment 
À'i  ijiaîlrc.  Itibi:*. 

io^.  Le  HeivitKi^r,  cofjiy^noii  ou  apprenti  epgagé  (lu 
moin,  ou  piuN  ou  mtti|)0,  qui  ?^i;iBe  d'entrer  au  servicti  de 
c^ou  maltrt),  *)\x  qui  tie  rend  itij^p^ble  d'incon^uite,  de  doso- 
béi<i^ace,  dt;  parc!.'«4e  dtt  ^y4tt\^oii  ou  de  dissipation  de  ^ee 
bieni,  ^&t  iv^{>ons4bi>'  df.8  (iomJUMi^ba  qu'il  cau8r  ^insi.  40 
Vici:  ch:  u5,  1877,  ^\inada. 

li>ô.  (Jelui  qui  héborge  un  serviteur  qui  a  di-serté  le  ser- 
"v  !■•.< Mie  sou  m;^itr.*.  ou  l'incite  à  déserter,  vist  responsable 
(i»rf  do:ûin.t^»-8.j.i'il  r^xxMt  aiuii.  40  Fm.'^-  ck:  .S5,  1877,  C. 
"..rC  Qiand  1 V  rigj^r)oi*^nt  est  pour  \in  moia  ou  plui,  les 
];fru^  di>iv»af  »i'avertir  un  mois  d'avance,  poLr  le  termi- 
T^.    àS.  ]/,«/  au  h.  C.  ch:  27,  S€Ct:  4. 

I3é.  Ll'  niatti'*',  qui  maltraite  son  engagé,  le  nourrit  mal, 
ou  Ae  fe  il  voie  sa»i<»  le  j^ynf,  è«t  passible  d'nut*  amende  u'- 
exqjjdaiii  y-xn  ^  -U,  ou  un  mpi»  4e  prison.  >'.  Ae/;  du  H.  C, 
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ch:  27,  ë^d:  5. 

I3i^.  Il»*  maîtr'e  f»ii  1h  serviteur  p«uv«ut  obtenir  i'unnula- 
tiou  do  IVagiàjjffimt-nt  pour  violation  de  leur»  devoirs,  en 
I  (.rtîint  plaint<»  devant  un  ju|<e  de  paix.   <S.  Jief:  du  B.   C. 

ih:  27,  }<ed:  9. 

^^-fs  Ji  1.  beii  Voituriém. 

140.  Ou  »'ntead  par  voiturierd  oeux  qui  tranaportent  iee 
voys«j?iur8  et  [os  «iftets  par  terr»^  ou  par  eau.  1672,  1673. 

141.  Î^'S  vr»ituri«r>!  n'^pfuident  de  la  perte  ou  des  avaries 
dos  ''horir.^  .|u't»n  liur  œniu\  ^-xo.'pUî  qu'elles  proviennent 
de  fori.'<;  majfur»*.   1675. 

142.  \U  r»^pond.'!it  iiussi  du  bagage  |>er8onnel  de-j  voya- 
:jHurrf  »'t  d^'d  val 'urs  iii(xicr/;oH;  iriaic<  uon  des  objets  \)T4r\' 
eux,  ni  de  l'argent  contenu  dans  ded  paquets,  si  on  n»^  lour 
a  pas  déclaré  ce  que  ces  paquets  contenaient.  1677. 

14:i.  IN  sont  t^nus  de  transporter  les  passagers  et  leurs 
effets  aux  temps  et  lieu  fixés  dans  leurs  annonces;  mai» 
ils  p';uveut  retenii'  le.:5  choses  transportées  jusqu'au  paye- 
ment du  fret.   167J,  1679. 
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^  2.  Oum'oge  par  Devw  et  Mcvrché. 
f^  *  '    •  -  ■■^' 

144.  L'architecte  qui  surveille  l'ouvrage  et  l'entrepreneur 
sont  rt;6pon.iables  solidairement  de  la  perte  de  l'édifice  qui 
a  péri  dans  les  dix  ans,  par  vice  de  construction  ou  du  sol. 
1688. 

145.  Le  prix  des  augmentations  faites  à  un  devis  et  mar- 
ché  ne  peut  être  réclamé,  si  elles  n'ont  pas  été  autorisées 
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pir  /r-nf  avpr  ur  pnx  ttrr^t<*.   1600.  "'-   "^      "   ' 

l'îrt.  Î.P  nmîtfH  M^.wl  ppnf  r^iliorlp  raurrh*',  m^mf  après 
1'»H  ouvraffrts  noriuu»'nc«V,  fn  payant  ^  IVnfrepren^^ur  ses 
ilt-penî^cs.  o.t,  1pi  dfnumrt^es-inf-^rAt^.   1691. 

147.  l.^-»  XT'hiU'^rU'!*,  I»s  «'onstruoteurs  *jt  autrna  ouvriers 
ont  un  priviU'v»?  .  fK^nr  h*  paiftment  de  leur  dû,  nur  h\i  ou- 
vra;;^*:-; ([u'ils  «^nt  «•ofi-itruits,    1695. 
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Ï>K  \A   PKtM'rHATlON   olT   MANDAT. 

148.  Lf  ia.\n'1  it.  «£H  un.  contrât"  fjar  I*^qut4  1».'  inuudant 
coiîti«Miu  ifi;ni  luttiir  •  qui  u<'C»«pt. ,  iHfçe.^lion  d'uiu*  iiHaireli- 
r.jtf.     I7nl.  i.ivi't    ..'î 

14'J.  l/'fi»'.i'''pt.tt.inri  s'iriicr»;  d'.-.-!  uf.te.rf  ou  du  .siltnc^*  du 
muridiiîdiruv  "V--.  ^'    .'  "^r  ■' r  "*- 

I.Si>  U  »i-it  iT'it'Ht  •.'*i'  n'y  a  L'ofivHntion  coiitriiin-,  et  il 
j^îufc  i'XXrt  >»pr«'.i.'il  <»u  iijt'mVal.   17t>;4,  170^i. 

l"'i,  I  <'  miiixhiUiire.  i)*j  pt?ut  li*  ii  fair»'  aud^là  d»'  8t)li 
fUHîuhJ;  (nais  il  »'Hl  î<'nu  dii  {'«x»WuTtr  «11  1k tn  pt-rt-  <!♦•  fa- 
luili  %  vt  ici  rî*i  n\s|H>n'*Ml>i#^  dn^  dommages  fauH.s.^  f^i  hoïi 
il. .  véruiiou.    i  .  •*4,  17^''..^.     is     .      .  eu  .tcjtixui:»*^       -«^ 

>sJOJ.  Lv  u»;tfnlulH;rv  «ioit  rendis-  couipt*' au  inarjd.uit.  f^t 
lUi.{.4«yt'i'  <>'  .jijj  Ji.i  j.  vnnr.      171«i. 

^ô.^.    Le  m;iini.iUitrf  n'»:<i  j>a8  p(^rdouuelIeni»ut  rt>i|'on<»*- 

_^,. ..  .^j.  —  .  «-  ..     ■     , 


154.  [Ji  mandant  doit  iadeiAitiiser  le  inandatairii  d".  sas 
oblij^atiou:»,  de  aeê  |)eTted  âoUÂertes  sans  ^  faute,  de  ses 
avances,  t-t  lai  pdjor  sou  stiluire.  1720.  1722,  1725. 

15).  Ije  m.inditaire  a  un  privilège  sur  les  dhoses  qu'il  a 
Hii  mains  pour  le  paiement  de  ses  avances  et  frais.     1723. 

156.  Le  mandant  e^t  responsable  envers  les  tiers  des 
actci  faits  pai  éon  mandataire  on  vertu  de  son  otiandat,  et 
d»;3  domma;?*>3  qu'il  leur  a  causés.   1727,  1731,  . 

157.  Le  mandat  se  termine  par  la  révocation  qui  doit  ^- 
tre  signifiée  au  mandataire,  la  renonciation  de  ce  deiaier, 
la  mort  o  i  Vint^^rdiction,  &c,  de  l'un  dès  deux.  1755. 
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158.  Il  y  a  deux  sortes  de  prêts:  lo.  le  prêt  à  usage  qui 
se  fait  des  chosei  dont  on  use  sans  les  détruire,  2o.  le  prêt 
dt  canao/iimatiœi  qui  se  fait  des  choses  qui  se  consom- 
mont  par  l'usage  qu'on  en  fait.  1762. 

159.  Ijt  prêt  a  usage  est  un  contrat  par  lequel  le  prêteur 
livre  une  chose  à  l'emprenteur  pour  s'en  servir  gratuite- 
ment pendant  un  temps,  à  la  charge  de  la  lui  rendre.  1763. 

160.  L'emprunteur  est  obligé  à  la  conservation  de  la 
chose  prêtée  en  bon  père  de  famille,  et  ne  peut  s'en  servir 
qu'à  l'usage  pour  lequel  ellté  est  destinée  par  sa  nature 
ou  par  la  convention,  satts  peine  d'être  responsable  de  sa 
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perte.  17C6  k  17t>9. 

161.  Le  piâteur  diitt  A¥«ftir  r«iaf*vuuteur  dt^g  défauts  df 
la  choae  prêtée  qu'il  Ae  peut  Mtiffer  avant  le  dt^Iaî  fixv,  à 
luoiiLs  d'un  preapiaut  btMwiu.  1774,  177t>.  •     ^^   ^'. 

162.  Le  prêt  de  coudouuuatiou  t'st  uii  contrat  fiar  lequef 
le  préteur  livre  à  l'^Mttpruuteur  une   c<^rtaine  quantité  de 
oho  icj  ([ni  de  «ioaswxnment  par  l'uMice,  à  la  uhar^  d'en  te 
lùi'ttre  autant  de  nif'me  »',apèce  et  qualité.    1777. 

1  G:J.  L'empruuleur  de\  lent  prupriMUire  de  lu  chose  con- 
lumable  prêtée,  dctut  la  {aicte  retombe  aur  lui.  1778. 

164.  La  diminution  ou  l'augmentation  de  la  valeur  de  la 
monnaie  ne  change  pas  lu  moutiint  emprunté  qui  doit  êtn- 
n'inis  en  entier,  eu  cdpècca  ayant  cour».   1779. 

166.  L'emprunteur  qui  a  été  mis  en  demeura  de  rendre 
la  chose,  peut  être  couti^Mit  d'«)n  payer  la  valeur,  avec 
iutéiêt.   1784. 

166.  L'intérêt  It^iil  eit  dj  4i-<  par  cent  far  année;  mais 
led  parties  peuvent  fixer  un  autre  taux  d'intérêt,  4'aprèd  la 
jtistice  (!onunu^tive,  excepté  cffUàoes  iottitu lions  qui  sont 
limitées  à  certaine  taux.  17Sj. 

107.  La  quittance  4u  capiuil  oom^eud  celle  des  intéfets. 
1786.     . 
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168.  La  ooniiitutMo  é**  rente  ait  v.n  œntmt  par  lequfil 
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nw  (iartie  donne   à   uu^^  autre,  p«3ur  toujouw,  un;  r;)nni-) 

d'argent  moyerinaut  uw  rente  animelle.   178'ï'.  ^ 

16^.   Elle  fle  t'ait  eu  perpétuel  ou  à  terme;  si  elle  oM^  en 

perpétuel,   le  d«ibit«ur  peut  la  racheter  quand  il  le  v  Mit. 

170.  li-i  principal  peut  eu  être  réclamé,  faute  dés  sûretés 
ronvcnuea,  ou  si  le  dékùteur  devient  inaolvable  ou  en  faiU 
iite.  1790.  ii^./*,  s.  .*',>;»    ou:  af  *;?*.  M'-*  *^ 

171.  Le  créancier' peut  dem.inder  que  l'immeuble*  à  dé- 
. fréter  le  soit  à  la  cîiafgi*  de  la  rente.   17^. 


aaA«7r2ts  17. 


,,  *a<î.:»  a»  f-.iT^  ♦" 


i^.    4  n^v**^,  UU  l)È¥i)/T.''  ^^^^  *^^  '"*^  *- 


■mi   ,iJs?.*^* 


^■^V;   .^^ijOiJ' 


i72.  Le  dépôt  est  un  acte  par  lequel  on  reçoit  la  chose 
d'autrui  à  la  charge  de  la  garder  et  de  la  rendre  en  nature. 
ji7ii.  Il  y  a  deux  espèês  de  dépôts:  le  d4pôt  simple  et  le 
aéqueatre.   1794.  -  - ''"*     ^ 

rl74.  Le  déjïot  simple' ésfap^wlé*  dé jwt  vôtoiftaire  quand 
il  de  fait  de  consentement  mutuel,  et  dépôt  nécessaire 
quand  il  se  fait  daua  le  cas  d'incmdi»',  naufrage  ou  autrt^ 
calamité  publique.    1799,  1813. 

175.  Le  dé{.>osit(|ire  doit  teilter  à  k'  const^rvatiou  <h  la 
chose  en  bon  père  de  famille,  et  il  ne  peut  s'en  servir 
saTis  pt^riuisaiom  I«02,  1«08.  ^  'l    î  ^ -*  '     ^--       ' 

176.  Ltî  tiépo^iicairc  doit  rendre  identiquement  la  chose 
qu'il  a  iiJ^i'Ue,  dmwl'état  qu'elle  se  tronve.   Il  doit  aussi  res- 


i«;i,t    ' 


I  ;i,i,. 


.    #,   .■• 
fv^t  en 

>n  fail- 

•.1 

?:  îi  dé- 

.^i  jîja  ■ 

Id    Chp3« 

n  nature. 

Dlft  et  le 

4..-'  ...„.,.■■  - 

•e,  quand 
Uioosaaire 
ou  autre. 

tioii  <l3  la 
en  servir 

la   chose 
aussi  res- 


27 

(it\~<<  V,  èi  dt-uiancio  les  iruits  de  U  'jiu)iie  àripottée.  1804, 
18UÔ,  rHU7.   ::;**!*- r   ii^  -*?.»v  ^«i  »-  *-*    *       •  -  ,..-**..    -ïj;. 

177.  le  d/positaire  peut  retenir  la  chu«e  dëpo.V»^ jusqu'- 
au rtinlcuiiiiraert  d«^é  cU'y'fn^*^  qu'i)  ;•  iait^8  |<i  r  .^a  oou 
aeivatiou.  1812.    *»  /^;* ,  j'^^*.      .•  .  .,  *%     *.. 

17».  l.e  séquestre  œnvefiil/U'nvtl  vu  judiciai're  est  le 
<ic|.eî  ijT.i  .se?feit  du  couse iit^m»  ut  de^  {^rrien  ou  par  l'au- 
loiit»'  ju  limii>i,  <le  rh  )8e^  mobilises  »tu  ininmbilières 
t;t>u(t:&i  'm)s,  à  un  tiers  qui  ti'obliii^.  de  leâ  reudr.\à  clui  ù 
qui  elles  sueront  adjugées.   1818»  1823.^^  i»*-  *^^^  •  f^**  ♦«« 

li9.  Quand  oe  dépôt  n'  vSt  ptis  gratuit,  il  est  asiiiiailé  au 
eoiitrat  de  louage,  et  les  obli(iatioi)(i  du  dé]  oditaire  sont 
M  uiine  (•«•Iles  du  loeataire.   Ici^'A, 

180.  Le  séquestre  est.  d'aillé ins  souirisaux  mêmes  rè- 
gles que  le  dépôt  simple.   181;'»  1827.  -m^  *.  ^^  ..•/**  -^^^o* 

\U4îfc^«.-*J   •£    .rr»  »îjL>jiir»Tu  ;-■•♦  ♦«►i  ;u.'    .♦•!'*'-»*.'■    ;'?••<?.*-.*    .<-:>'» 

ar^^i  «i    i>li  1^  LlilXiiE  DK  CHAJSiii:.  iS<W^  •;^  -r 

ISi.  1^1  lettre  de  cLange  ej^t  un  ordre  écrit  vi,  signé  par 
une  ).ersoanj  (le  tireur,)  à  un«  autre  (h^.  rire.)  y-^ilr  payera 
a  une  troisième  (le  preneur)  ia  somme  qui  y  est  sp«*rifi4e. 

18:].  La  lettre  d  •.  chunge  [ayable  à.  virdre  peut  etr»î  fr^infl- 
portée  par  en  loasement,  et  o.;ile  qui  e»t  payable  au  por- 
teur |>«^ut  l'être  par  aiiai'l;  l'Uvranc  •.   228ô.         i#i'.<'t^l  f 


r 
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188.  L'eu«ioaa4^meKit  i^o  ùA  ofdiivàiivment  en  blanc  p.ir 
l'apposition  fMMile  d**  la  nignatun  du  'preneur  sur  le  iUyi  ciei 
la  lettre.  .*,*«k 

lê4i  L'endoAHeiaeut  au  Umi^m  Imii  en  (^4»iviià(  a\ii  U  <ioi 
de  la  lettre  qu'elle  est  transportée  ù  t«Ue  {)i^rt>oniie  et 
•(ii'ell'.  lui  e.it  p«hyable  ou  à  eo»  obék.  ^ 

185.   Ka  lettre  de  chang|e  pour  léuanger  «ai  faite  ordi>^ 

nairemunt  à  plusieun  esémplaives.  2284. 

1<^6.  Elle  est  prémmlée  au  tipé  pour  ocoeptation  (}ui  ae 
tait  par  écrit  sur  la  lettie  même.  22éU«  2292. 

187.  ItUle  e»r  préwnlée  pour  y)aiem<9t  dand  l'après-midi 
du  4;roisièm*^  jour  <Ir  so»  éohéMwe.  2'èOû,^  -w  , 

iSS.  S'il  y  a  refus  d'acceptation  la  lettre  est  protestée  ou 
noté»  par  un  notaire,  et  le  tires  r  est  alor.^tjnii  d.t  U  payer 
aprèa  avoir  reçu  avis  de  oe  protêt.  22ë8,  2W^,^  '*i-^^  «-^''i 

189.  [je  tireur,  l'a^*??  )tuir,  les  enlosseurj  et  le  donudur 
d'aval  sont  tt^nu^  au  paiement  enver»  le  porteur  co  ij  int  i  - 
meut  et  solidairein.^nt.  2810,  2311. 

190.  Faute  de  paiement,  la  lettre  e^t  protestée  par  un 
Tiotaire  dann  Taprès^midi  du  dernier  jour  de  grâce,  3t  avis 
•  le  ce  protêt  est  donné  à  toute  partie  obli^ée  sur  la  lettre. 
2319,  2320,   l'6M. 

191.  Les  lettrt-s  dt-  ('hanjyo  dr  ^100  et  aiuîesfious  doiv  «nt 
avoèT  un  timoré  d.^  i  cen'^in^^  sur  chaque  partie  si  eilei  sont 
en  double,  et  «l'un  G<)ntin  si  elfes,  wnt  plu?  qu'en  double. 

Le  même  dndt  est  re*^uis  pour  fhfifiue  autre  $10t)  en  sua. 
3.n  Vic':ck:  V^,  mt:  L  1H70.  CaH4idn. 

15^2.  La  lettpe  d«^  (^han^e  ae  fait  oc«&me  suit: 
%  100.00  ,  ,^      ,   L\Assoinptiou.  le  L'î»  Juillet  U7H. 
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lift  UT  H. 


A  îejfi  m  le  (  .u  :t       jour»  de  rue,)  puyeis  à  A.    B.      ou 

;t  ^.>a  ordre  (oonl,-^  O0M1  MîUe  ou  et4te  le,  2«,  3«,  de  cfum- 

t/«>  l*  s'imm^  dft  «v'at  piaUr^s,  courant,  pour  valeur  reçue 

«jtie  vous  pJa<v»*»z  îiu  00m pte  de  (signature) 

à  h.  C. 


:o:- 


;4    ■ 


L  î'Msn.IJyns  PROMISS(»IJRES.       /     ^ 

IIM  l.r*  bill.'t  (auiiiijdoiro  eat  une  proiuesae  écrit<^  faite 
}  fif  une  jj**r!soiifc4*î  li  liut;  autre  potir  le  paiement  d'une 
.s».uiue  d.irj4i3i»'>  ,i  vl  •.ii.tîid.î  ou  à  terniv.».  2J44. 

194.  Il  p  ui  rtie  ^'ndoinS  comme  la  lettro  de  change 
d*)ut  k  j)luptw.  d»*^  diàpr>,^itionH  .s'y  applic^u^at.  2iî4t). 

i ./  J.  Toiii  bij]  t  io  pas  mowji  de  8  li5,  doit  avoir  un  tim- 
bre a* lin  Cvîtitia,  audo:>aiics  dtt  $2ô  main  n'excédant  j ad  i5  50, 
li  cvuciiii;  au  leoiiis  d  -i  jîJ,  mais  n'rxccdant  j;as  ^lUO,  8 
centiu-s  œu.v  de  j*li>  de  îè  100:  15  ceutius  |»ur  $  lOU  ou 
irartioua  de  Jjiu-j  t.a  siia.   .il   V^wt:    di:  i^  1867,  Canadi. 

IJ6.    Le  oiUct  .■?  !  iail/  eoiiiuie  giiit, 
;:^iOO.0U  ^^        i-'ASbOAirJlOJS  19  Jniii  1878, 

A  d*ui  iiid»-,  ('MI  î  \jrok  unois  de  cett«  dabe,ou  au  aulr<r  dé- 
jà.',) je  pioiUt-i.j  t^y^-  ii  V.  B.  ou  à  Sun  ofdiv,  h  somrn.'  de 
OriUi  pJcibJie-,  r>«j.Ji\uii,  pour  valeui  reçue.  >,  .-  ,"   »  îi     :     \ 

"'■'^^,^-'-'' '■■^-■'' ;"'-^:  ■  •■"  %M^  .^      (Signât. i^rt;;.  , 


■V*:  -»f u*. Ci »?'*;. -t 


;■*■' 


«^^»i  ,^4:.  '-i*-:^,»   *♦?>■ 


1  '!ï  ' 


-r^ÀT  ^^  ,^  .^       DES  CHÈQUiiS. 

1Û7.  fw^' «chèque  etit  un  oiU^  éoht  sur  uuc  bioque  pour 
K»  payt-ment  d'une  somme  d'argent,  à  une  x^t-idonne  y  nom- 
mXi,  ou  à  son  onire,  ou  au  porteur.  2349. 

1^8.  Li  ohèque  e^L  payable  sur  présentation,  sana  jour 
'je  gnic '.  et  il  Dsb  aégu<^l^i$'^pe|B^^  If  bilU^t  promissoire  et 
«rit  soumis  aux  mêmes  règles.  2349,  2350. 

199.  \prè>  ^fus  «3o  pay'-.ment  par  la  banque,  le  porteur 
]  eut  ^'iiur.sui\r»',  le  tireur  (laus  un  délai  raisonnable.  2353. 

200.  Lfttbèque  se  fait  comme  suit: 

î!5lO0.00  .'  La  Banque  d'Hochelaga. 

l'ayoz  à  A.  *  B.  (vi  h  3on  ordro,  (uii  au  portnir,)  la  som- 
lïiç  de  ociiit  piastie^.  courant,  à  compte  sur  mes  dépôts. 

Au  Caûititioj.:      . .  L'Assomption,  le  1  Août  1878. 

'  '  (Signature.) 

CHAPITRE    21- 


1^  i 


(Il  h        :   ' 


■  1  '  :i    * 


DE  LA  SOCIÉTÉ 


iU'\    ■ 


201.  La  30oi«ké  est  un  contrat  par  lequel  deux  ou  plusi- 
^'avé  p.Tûonnea  conviennent  de  mettre  quelque  chose  en 
('.  »m(aun,  daud  la  vue  d'en  pariager  le.béniiice  qui  pourra 
en  résultfir.  .       . 

2)2.  Il  e.it  o.-^S':nfcicl  h  ce  contrat  que  chaAjU  i  associé  y 
îipporto  d:»s  hl■,r^^^  sixi  crédit,  .son  habilett't  ou  son  indu.strir., 
181^0. 

203.   lJ\i'.;  .iû  'iété  dont  la  durée  n'est  pas  d/^tv riûinee  est 
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ori-s'e  form'*^  pour  la  vi*^  dea  asiociés.  1833.   *• 

J  >4.  Tou.«'  les  ni'»nibT««  (l'une  société  aent  responsables 
de  »ii  oMigHtions  ooajointemeiit  et  solidairPBMmt.     1835, 

^  Jlf  1.  QUi^ioJis  déê  amoéiés  entr*ênx. 

liOô.   l/«tfi-?')ci<^  ("*t  gar.mt'de  r«Wictiou  que  la  socitté  aouf- 
t're  datuU^tK»o^t  ({<u'il  a  apportée.   1839. 

:i(M.;.  Il  ne  peur,  en  son  nom  pjirticulier,  faire  aucune  af- 
fjiirtî  o'i  cou  n  irw  d  kv^otiire  qui  prive  la  société  de  son 
habileu';.  «i*r.^oii  indvstri«,  ou  de  sen  capitaux;  et  s'il  le  fait, 
il  doit  lui  re  Ldre  compté  des  btoifioea  de  co  négoce.  1842. 
j{(»7.  1 /associé  ch  ii^é  de  l'administration  par  U;  contrat 
diî  diK'ii*''!^  peut  taire  toTîs  Ipg  acte.s  de  son  administration, 
inalgrt^,  l'oppo-sition  d^.  ses  aaeocié^;  et  ce  pouvoir  ne  i)eut 
»  trc  ré-v  ocjné  san^  cause  suffisante,  à  moins  qu'il  n'ait  été 
iiouiié  par  un  acto  p<)st<érfear  au  contrat.   1849. 

208.  Lrji\<4que  }>luaieurs  associés  sont  chargea  de  i'a<imiuis« 
r,ra  io  i  It  li  §)ciér«t,  iU  ptîuvent  agir  séparément  si  leur 
maudit  ne  le  défend.  I85()rt  *^-*^  ^^ **'t  * 
^i)9.  A  défaut  de  stipulations  spécijiles,  les  atJaires  de  la 
fc«o^ët3  4vrè«irlHat  0  >mme  suit:  ohaqiitî  associé  a  b^i-ouvoir 
io.  d'iidministr  r  Ht  d'obliger  lea  autres  s'ils  ue  s'y  opj  osent 
^>a.4a\*iint  l'ofH-ia^ioii  conclue,  2o,  d'employer  le»  choses  de 
lii  oociét,é  à  leur  deatination  ordinaire,  s'il  ne  le  fait  cuntre 
Tmtjivt  df!  la  sodété  ou  lea  droite  dea  autres  associé-»,  3o, 
d'obliger  s< 'S  co-asMiciéa  à  payer  les  frais  de  cx>ns.*rvation 
d«B  cjiostts  de  îc  jiuciété;  maia  il  ne  peut  changer  l'état  des 
iintneuhies  ^n^  le  consentement  dea  autres.   1851. 


210.  Va  vL6:i(yâé  p^ut  ^'iiajocier  une  ii^r^e  pHr:f>na-3  •lan-^ 
m  purt  do  »ociM.   l^d-ii. 

211.  L'uMocié  qui  nVlit;  fnu  ndministret^ttit,  tw  j^ut  âli^- 
uei-  ni  autiumf  nt  engngBr  les  choses  ck  la  Mx^të.  1892. 

2lii.    Led  pfulitD  et  fwrtes  tie  1a  !MMsié(4  0e  partAgent  ofCEtf'- 
]eriient,  ù  moin:^  d*'  i'^awntions  contiairHM.  1848. 


§  2.  ObligcUÙMiéfi  dc/i  amtooiés  envers  Imiierê. 

\iVà.  EKcopt'i  danri  i«^4  i^ot^^te»  commercisles,  ]«s  associée 
ne  sont  pad  .<*ulidairumei|t  ru«poiv)abled  des  dettes  sociales; 
luditi  iU  y  ii5ut  ttsui^  par  ^(fale  paît,  quoique  leurs  part» 
i^ocia]«j3  soient  iiu^gal^    1854. 

214.  L'a8.^ocié  qui  (v>iitra«^te  ^taxi  autorisation  ne  lio  pm 
la  dociëté,  à  moins  que  la  tuoi^iM  ne  profite  de  tel  aet». 

§  3.  Des  Sodétéê  en  STùm  CoUeetif. 

21  r>.  Cea  ào^iéUa  .sont  foqnéûs  sous  un  nom  collectif  ou 
mi^son  sociale  couaistant  dans  le  nom  d'un,  de  plusieurs^  ou 
(li  tous  le.9  aaâocié^  qui  &mt  tous  responsables  des  obli- 
gâtions  de  U  so*jiétécoi\ja^atoinantat  solidairement.  1865. 

216.  Lbs  associés  établissent  entr'eux  leurs  pouvoirs  d'- 
aduûnistratioB;  néaam^s  chaque  associé  qui  contracte 
pour  des  affaires  ordinaires  de  la  société  et  en  «on  nom, 
peut  la  l^er  à  l'égkkfd  di^  tiers  de  bonne  loi.  1866. 

217.  Les  associée  en  participation,  inconnus  ou  nomi- 
naux sont  reéipaasM^  enrem  les  tiers  oomme  les  nuins 
a.>^socié8.  1868,  1069. 
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§  4.  De  2a  diëêol/tUiofi  de  la  Société. 

218.  Lti  société  tiuit  lo.  par  l'cxpiratiuii  du  r«^rmti,  k 
p«rte  ded  bieiid  de  |a  isciété,  robtc^tijQM  4c  sou  but,  .sa  fail- 
lite; 2o.  par  la  mort  aatuiellu  ou  civile^  l'interdiction  ou  k 
tdillitc  li'ioi^  Ajspp^i^  9H  la  pejrt^  ^^  \étT\»  <lH'\l.ii  promiji 
d'y  ap()orter  3o.  ||i^  VÀ^)A4e  di^)l^^o^  donn<^  auxa.4ao- 
oiud  par  l'un  d'eux,  quand  la  durée  de  la  âociét*^  n't'.st  pa^ 
li^  ou  q^jl^  XOK  mR(!Jà  VW^H^  ^  ^  9t>^i^tivna,  qu 
devient  infirme,  &c;  4o.  enfin  quand  l'objet  de  la  société 
devient  iiiqiwMiM»  V^iV*'«l  i^^  ^«94  X895,  189Ç. 

S  5.  i^e»  d^  H  4Maçlu4i(^. 

2É19.  Lan  ptkvloiMde*  «niooiéa  cernent  p«l  )%  diti^d^t^oii, 
excepté  à  l'égard  des  acte«  qui  ^i\t,  y^m  4Uit^'  9^Qps§W' 
des  opéiatipato  €(QSUB«aoéM.  I9ê% 

Jj20.  A  U  diivilwlMn,  «baqu»  «MfitiiA  mi  s^j:»  lépiéiitn- 
tft&ts  peut  eiiger  de  Ml  Qo-  ata^ciéi  «a  compte  et  pajrt^^^ 
deti  bieaa  de  k  Moiét^.  18^ 

)i^.  Les  IMAM  d«  k  «of»éj^ JtervQiit  4  pajrer  des  créiXk 
cicr^  de  préférence  aux  créaoeierd  p^ticulierï*  de0  aai)oç^4i> 
qui  sont  eux-mêmes  préférés  à  oeux  là  dur  hs^  biens  nat- 
ticuliers  des  asaçHsiés.  1899> 


Secondtr  Pariîe. 


-!o: 


^M' 


?aiuvi.|    j\y  ^j^  pTTISSANOE  I)(J  CANADA,  ** 

KT  iVE    éâ  LtomLATTJRK, 


^' 


to^tÀj^  ^>  f>fin>W#  lfH//ïî^*3^^v<i^  i^^     18«7. 


♦*. 


222.  La  Pai8iàn<ft  da  Canada  oompi^end  ^M  prùvinoeB 

«le  Qu«L)t'c,  d'Ontario,  de  la  Nouvellr-K.Mjsae,  du  Nouveau 
Brunswick,  de  Lrlle  du  Princ*»  Kdoèiitd,  de  la  Colombie  et 
du  Manitobti. 

223.  La  <^a|>icalede  OBtte  puiiMMUoc  m  Uroave.  à  Ottuwa, 
duns  la  proviuw  d'Ontario. "î*' M  ***^'^  >  »'  î'**'»*- 

224.  Le  Fajlemciit  du  CaHadaae  oompose:  lo,  d'un  dàw^ 
ïMii'Kxécutit*  oompiienaiit  un  i]k)iivdTiieuiM(j^iifci<al  et  de 
minitftreKH  rc'HpoiitUibietj  nu  Parlement^  2o,  d'utt  Sénat  doat 
les  meinbivs  Hp{it^lés  sénatHturs  sont  uùmiiéH  à  vie  pur  le 
<jit>uverneur  en  ooû.seii,  3o,  ««t  d'au«  Chainbi*  de^  Com- 
miinea,  dont  len  tiiembres  8ont  élu»  u>us  les  cinq  an»  par 
ie  peuple.  -.  i  »      *  »a.;^m-»>'Âi**  ..j^ 

225.  La  province  de  (Québec  a  droit  d'*nvoyer  6;"  meiii- 
bn»  à  la  Chambre  des  (Jonimnues.  L  ■  nojnbre  d  4*  nieiu- 
bred  des  autres  provinces  est  règle  d'après  leur  population 
com|)arée  à  (relie  do  la  province  lie  i<^uél>ef. 

226.  Les  attaires  du  Parlement  .se  dik'ident  ù  la  majorité 
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dt^  voix  «le  sQS-nM^mhrpft,  rt  Von  r.  om p]«ip  ofM<^llimii*nt 

Litj  lan^ufs»  aÉfi^i:**  j«l^  tefic«ffie.  ■  '  " ^   •  ^ .:<*' <  «1  *u    •  •  -■-.■r- 
227.   I-rft  c<>fnmorc'%  U  miliop,  le  ra<v^n«imf fit,  hmiiivtf^i- 

inw,  ien  lettmrt  de  t^hangn  et.  IviM^^t*»/  l'mr^'r^t  d*iirptmt,  ios 
banq»i»?routt^8,  les  brev^^tw  d'inv^-ntion,  le«  lois  «rimitipllo!^, 
l**rt  p«;iiif*'.uciers,  «ont  <wii««  lo  rontfc.le  du  F*arl»*m**iit  du  (^n- 

imda. 

227.  Chaque  pféviiic«i  dnCAfàuU  m  M^  l^islat^ii^  provin- 
(Mio  qui  ^tf^wnwà  «umpud^  poiivli  plufiMt  d^^^i^nx  charri- 
\*ry'<:  urui  usdeinblétt  lôt^ialativo  ddnt  l««vm<*mbres  dont  éhir^ 
tous  lod  quatre  ao8  par  le  f^uple,  <'t  un  cons^'il  l^f^slatit 
dont  les  coufwll«r»i8ont  mmirn^  à  vi^^«v«<^M/Ti  mini^t^tf 
Te8{on:3able  ayant  à  sa  tête  «n  ii»^iiteimTilr-<4onvemeur. 

229  Quelques  provinces,  oonirne  Oniîirio,  n'out  qu  un. 
àt^ijub  chambïe:  L' AMemfalt^  Msifattve;  mntn  4a  pro%'inr>.' 
4ib.  Québoo  iKMsèdeiM  deux  chcNiki««.  n^t  x^^^  >.ii>v  *^tfi>  âT 
j230.  Cea  chambrea  sont  aux  |iarl«..i«nt*  )>rovinciHUx  y^»' 
quo.  la  iJhaiiibr»^.de0  ComBuines  edle^Hénat  Konf  au  PdHe- 
ment  du  Canada.  /i^4UM:<^v.i  .  ,ij  .      ..       .<>*, 

23 i.  Lc8  langues  française  at  anj^é^'^nt  ♦-Tri^ilbytei!  of- 
lideliottAaut  aux  parlements  de  Québec  K  (fe  Manftoba; 
luaitf  dans  les  autres  pTo^'^ny»p^•,  t>n  D*#»ihp)oie  (jne  la  ÎHTigiÉfe 
anglaise.'        uixa-  •  •         t     ^>iA^  i*^v>; 

232.  Les  terres  publiques,  les  li&pit«iiix,  et  instit»tï4^ 
(le  charité,  les  inatitutious  inuuieipales,  les  lictnces}' les 
.^ava^x  locaux,  VinoorpcjraXiou^^M  coiBpa||^n^s|)Oi}pfiitlv- 


prises  IoMIm,  k  propriété ^t  4fiê  ^iitmtë  oiviL»,  Vûd'ininm- 
tration  de  la  Justice  civile  et  oiMliliUp,  ^l^iÉtoation,  Hont 
du  iMsort  des  pAHem(«ts  praviBeiMx. 

234'  \jà  provinee  de  ^«éèee  «tst'éhMe-^B  •G'piffti^  (fhi 
fofmeat  ckttcune  une  divi^ititt  pouriSâlHttiin  dili  n^'A^rfv. 


'.il 


DEâ  ÉLttUIÛli»  DES  MiiîiMRfiib 

234.  DeuJL  oMinbies  sMji  élus  ^fu  4e  «peuple  è  k  in%oii- 
té  des  voix,  au  sorutia,  ëaaa  dMi^ue  eamtë  éc  la  pooviaie 
de  Québec.  L'ua  d'^uxesi  â&Vttont'les  cinq  ans  pour  ]& 
Chambre  deâ  CmuatÊèm^  el  Vmabte  tons  les  quatri;  làna 
pour  l'Asdembiée  Légisktive.  .^  x.  .s 

2^35.  Aucune  qualiticiation  tbnciènmVst  e^xi^a  pour  être 
;i;i)d^bre  à  k  (Jhambfe^es  Uoinioim^M;  mais  pour  k  Cam- 
bre iooai*^»  ii  ktti  elfe  -pvopiiélatfe  Ht  possesneur  de  bie.os- 
fonda  vaknl  $  2,000,  en  aus  dn  tout»'»  charges.  Sfot:  i24, 
^iékec;  êêct:  20,  Odtuufe.  M^-r  ^ 

,1236-  Pour  ètf^  éU^cteiir,  ti  iàut:  lo<  Ht9>  f.TOpri<^tftfre  on 
•coupant  ou  keataive  pa^Niiit  au  in«>mt<($  80  de  loyer,  tie 
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blena-fonds  rftitn^  a«  rAle  ff^vnluatioa  4  pM  moins  i». 
•  3>J#,  dfcnnlN^fi«^!««l  i  4î#9  ^»as  Ira  a«tov«  avciioijpftli- 
tf^,  «H  à9  ^'4e  vtil'Ur  %vniu^K  '^>  ^tt«  iimcrit  mir  Ui 
li.  te  d»»î»  él»  cfe»ir«.   H,  Q.  ■        ^ 

1^37.  Gdttf'  &Mr«i  «•Nf  éiit<:  riuM|Uf>  loinAe.  au  m<ÀM  du  Ma», 
H  to«t  é<«ct«iir  lyont  m'^^t^n9et  Au  non/ieil,  parr  <Wtt,  dàas 

238.  l>eM  éif»ctioni^  yo  font  an  scrutin.  c,est-Ù-<iire  au 
moyen  do  au^îr  i){»»s  .^'îiirct-*,  uprès  avoir  été.  annonc/^o».  96, 
168,Q;  12.  4n,  (). 

23if.  La  v(jt>uliou  ;-:r  tait  au  moyan  d'un  buUt'Cia  ou  petit 
papier  sur  lequel  li^tntf|^ri!rné?(  ifié  aoma  des  oundidatH. 
J^e  vutour  ri^^oit  i'.(\  biilInKn  au  bureau  de  votution,  y  fait 
une  croix  vi^-rt-vJM'ic  nom  dû.  eandidMil  p<jur  qui  il  veut  vo- 
♦<Hr,le  plie  ♦^t  le  rem  ,t  au  «ouci-oflicier  rap|x>rtiîUf  qui  lo  dé- 
pod<^  dans  là^tlu^  du  H«Tiitii),  470,  Q,  45,  C. 

240.  Ohaqu(i  ♦Uecieui  avant  do  voter,  peut  «Vtr^  rnquLs 
âê  f'Jtitt*  ATirtneat  lo.  <{U«'.  e^at  tMn  riom  t|ui  eoi  sur  La  iiiitt* 
défi^UsWi/r*,  2o.  c|u  il  0:«t  sujet  de  8a  MajeHté,  iJo.  qu'il 
«  v^a^t  et  rfn  auH.  4o.  qu'il  'Oa  pa^)  déjà  vote  k  C'*tt<i  (';i»'e> 
tiDA,  dv.  quil  ne  lui  a  {4ta  ét<e'iaifde  pronie-«e,  ui  ii  sa  fem- 
me, ui  ii  ti.vA  yamiti  on  amis  pour  IVngager  à  voter.  Oo. 
(^'il  n'a  ri4*.u  re.  ti  >ptit  litt^nicOu^  ou  |iar  aa  femm^'  nu  ses 
fHiteiM»  pour  l'nBifHgt^r  u  voter,  qu'il  n'agir  {«s  r<  mnie. 
('iiair«tier  ou  oabaieur  payé  ou  ef^pértint  recevoir  «juf^l(|«e 
(*^o.<4tt  pour  s<>n  U'.#uble,  7»>.  q«i'il  n  a  pit;<»  (•4uumi^  de  ma- 
noeuvre iniiiiiuii  u:M^  le  rendant  inbabile  à  voter.  Sed:  IbT. 

*lî4i.  Celui  qui    ivooit,  donne,  prête  oti  promet  qu-,'lque 


ciione  pour  i'Vfpipit  à  vokîf  oii  i  Vabaf^BiF;-  «nj   «tninft 
d'auiendin  4^  à  défaut  d«  pai«nFnt  à  six  ^niiiBide  priMm: 


li  !  1^  * 


S^    T     .v^lfn-'i».'-   »i>i"    ;t^-,ii- 


,  ;i^4'i;.  A  f  »Qitf;t  -U  votatioB  ai  Zieu  Itf  éipouUhimiêiàl^éim  AcniMn 
(ii»i;fle  4rti*  ]«r  U.vjjo.i»'*  *ilii«w*mpport«uT,  tin  noiHptent  le 
iioqibT'  'i*«  j»uâ)na|p«t»  çi^iinuM^è  <^aqur  cuvdidat^  en  lent 
pLénenn  <  on  >v'llf>  dj  leurs  agont^^  et  du  gn^tiier  du  btireliai 
de  votAtjow.    189.  *      •  î►>?f^♦v        ''      "•  * 


-".jzr. 


j.-JfS*  •    "  *      •■»•■'  ^  '  .t       .<,.  ■ 

V(ri/r'U  y'kt:  eh:  i\H,  1870.  $u<(6€<r.  ^n*i.    ►«^q 

«vju^eils  najiiiciiMUv,  Uaw  pouv«>ii'4  •;&  kinrs  devoirs,  aiil» 
SI  qao  iyia)e<i<j  inur^  jfficieri,  ei  d^s  habitanta  dis  nittmci<r 
palit*'i8,  concernant  ks  ohi  uiiiM,  lutà  A:ours  d'eftu»  les  (Hmt» 

wtC«  •    .        -Ai'.iKJ    #>,■.;>*•■   .  1    V  :*  ,  -'4a.. 

244.  La  Pr^ VinG»  de  Québec  t>4t  divisée  t^D  monicipaliÉé» 
dtj.ouintëâ,  (it>  puroi.iàt>!<,  viliir;  m  villti^^s  qui  touteâ  aont 
représtint^tv-j  |)ar  de*  oouseil»  inunicipiiux.  liii- 

245.  Les  couâf  iU  muQici|>iiux  locaux  ou  de  paroii»ses,  &i.% 
ifout  (x>ir]poiiiW  de  sepL  conaeiileri?  élu«  par  le  |)eiipl<iv  et 
pijjtiidéft  j»w  un  .d'entreux  i^tt'ilg  «élisent  cmnine  inaire. 
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î.r;iiT  (]n.->rnm  .-«t  d^  quatre*. 

2^6.  fi?a^  (Min'iciU  {4nMniit  fèfl^ent  Pétablis^emeot  ot  l'ea- 
trKi»'a  des  «•h^tmin-i  »'t  îiutres  travaux  dans  les  limites  de 
k«iiii«  mutiirrf^iMt^ -lit  nmiutt^ntlfl»  oificien  nëc^vosaires, 
IMéièveiit'Itfit'^iM.igf^iiand,  r<9vi8«iit  les  r61««  d'év:iluation  et. 
It'rt  listes /•l<^«*T<»r;il*^s,   vAill<»nt  au  bon  ordre  et  à  Lisante 

4N»iw^  <Uh  C(>ftfii<iiH<i4e  f^Mi]^  sont  (vimpos^^  de^  Xtaices 
<ii^H  diflfe^ivfUt-.+  .f^n^usa^  d«.  ohaqiw^  comté.  1-e  président 
«ju'ils  <  hoisiss  ni  rf«  riofn»ne  préfet.  L»  quorum  est  de  cinq 
d'il*  .sont  HHj  t  ou  filiis  et  de  trois  s'ils  sont  moins  de  sept. 

-'-i48.  1^*1  <i*iiseii.<..i^  <*Aiin(^  nègleat  lus  affaires  où  plusi- 
etàit  fiaroisMNi  lie  ieu/s  <)oait6.s  .^ont  concernées,  et  les  uf>()els 
portt'à  <i«vaur/  vux  dn  ft;^|j»inents  ou  résolutions  d'un  con- 
seil lo'*ul.  .  ■'*■ 

:À4t\K  l*eM  al£i*iiv,:^  <1h  ebamms  on  Atitr'*>5  cdUctïTnant  (>liisi- 
«u.%  !v>:nt  W*>no  rvM^r-ei  }ut  un  bureair  d^  di^égtr.':)  compo- 
HiA  ,lrt.q  dt'^iéi^iiéé  dM  'mn'>iÀiÂntéi'>i^^é-^  iin-j  <v»*  rmva'iK,  et 
dont  l  »  qit'Muu  e!*t  de  troi».  ^a^  ; 

:j;'>(>.  «ÏJitiv  leurs  :t ^ 'tjJiiblét^M  spéciales  les  e(>iis«'il^  io<MUX 
s'M^«^tabl^nt  l^  premier  lundi  de  chaque  imiig,  et  It^^  c<)u- 
a.-lïi  d«  viiBiô  !ii  ^e  '  i.ui  luarervidi  du  taoàs  de  ^fir^,  Uùn, 
S•«•t^•al3r''  ».r  I»   îifubi".   -5»),  281. 

li.")!.  La  charj/  de  conseil  1er  dure  trois  an».  Tou*» .  b»H- 
\'*^  iseiilttfs  dniv '.ab  ^»rtir  de  cliarge  dans  l'e^f^a^'e  d>'  fr.>i.s 
an.s:  deux  ;i  la  tni"  à  la  tiu  des  deux  premières  ann  '*'s,   et 

les  tn»i.s  iu.tr  M  t'uiîHiW.   277,  27 i^. 

,>+o 


«»• 


26!*A  lie»  éltfAioi»  wusààifÊhB  o»t  iMiè  1^  aveond  'Utadî 
do  J<»uviet  <i^  oh4qu«  aimée,  apfè»  avois  4tÀ  annoBc^M. 

2ô:i.  Les  éiecieurd  oui  une  heure  pour  propoeer  kun 
caadidais,  ei)  (i^nl^ult  leu»  uotna  et  prénoaiH  à  l'fiHMiMm- 
biér,  «t  l«d  vote»  ne  soie  envégittré*  qu'd4»r4d  oétli  beuBf 

J54.  Pour  étr«i  éW^teui*,  il  faul:  lo,  êtie  piopriéUiie  d'un 

t.^fraiu  edtimi  au  roip.  i'^v^ualioii  à  $  50  au  moioâ,  ou 

looataiie  d'un  iériuiii  0dtiiu4  à  i  20  de  val«af  MAuelk; 

*Jo,  avoir  payé  Ht):^  rancê;  3o,  étr*;  iudciit  aur  le  rôk  d'éva^ 

luAiion.  291. 

Z^ù.  n'a  y  a  plud  de  sept  candidsto  piopeiés,  le  préai- 
dtàn&,  dur  demande  de  «ùaq  étocteux»  piéientii,  enregistre  les 
v(iti'.s.  À  défaut  de  cette  demanda,  ou  d'enrégiiitrement  de 
vox^i  pendant  une  heure,  le  préiiidttat  proclame  ^lua  caui 
qui  ont  la  majoiité,  dand  aon  opinion.  Hi,  'SIM, 

256.  Avant  de  voter,  un  éleotenr  p€ut  être  requit  de  Cu- 
re sonnent  qu'il  a  droit  de  voter,  qu'iJ  a  21  ans,  qu'il  a 
])ayé  aeri  cotisations  munieipalee  et  scolaires,  et  qu'il  n'a 
pas  déjà  volé  k  cette  élection.  ^5. 

267.  Il  y  a  $  20  d'amende  pour  celui  q«i  vote  saaa  en  a- 
voirle  droit.  316. 

Des  Mâles  d'MfValucUiim. 


|| 


258.  Tous  les  trois  ans,  les  trois  estimateurs  dt»  la  mu- 
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er 
nicipalité,  doiv8àt  hil»  un  itlê  ééVahiatioà  <les  biens  fonds 
et  revenus  annuels  des  hommes  de  professions  libérales  et 
antrel.  71«i  718.-' ^  -ud^i^  >.;^    ■      --.vi    •• 

fi59.  Havn  ks  ÈO  joui»»  qm  «niveiftt  la  publication  de  ce 
rôle,  le  conseil  doit  l'examiner  et  le  corr%er;  et  ceux  qui 
m  tMiurêift  lésés  |Mir  oê  fôle,  fuirent  en  demander  l'amen- 

260.  Le  conseil  peut  ensuite,  chaque  année,  révisée  ce 
i^^k  et  en  dhang*r  Iti  noins,  sur  teqn^te  à  cette  fin.    746, 

fà%  Si,    .*.■  •    --i-  ■■'  ■     --.'■- ^*  ' 

aiHil'rf«.  J>eêMâk8éeFm^^à'ëeâè8  Taxes. 

2^1'.-  Le  8éor4taire4rësotier  de  (^yiqne  conseil  local  doit 
faire  un  rôle  général  de  perception,  chaque  année,  conte- 
nant la  momlaiit  des  tftxes  qui  sont  payables  par  lés  cou- 
trilmabli»»,  sons  80  jours  de  là  ^tî^Hcàtiott  de  ce  r61e.  954, 

262.  Faute  de  paiement,  et  15  jours  après  signification 
du  compte,  les  mmiblM  du  débiteur  peuvent  être  saisis  et 
vendus  en  vertu  d'un  mandat  signé  par  le  maire,  961,  &c, 

IMS.  Les  tMYains  endettés  pour  cotisations  peuvent  aussi 
être  iFendus  le  1er  lundi  de  Mars  après  annonces  sur  la 
G%£ette  OAciefie  de  Québec.  9#8. 

264.  Les  taxes  portent  intérêt  de  six  par  cent  depuis 
leur  échéance,  et  elles  penvent  être  exigées  soit  du  propri- 
étaire soit  de  l'occujpant.  947,  àc. 

265.  Les  arréragea  des  taxes  se  prescrivent  par  trois  ^ns. 
990. 

0— 


4^ 

tbaoî  bamd  ^-  .8  4..  Dea  Ttav0Mx  Publies,  ée.  <o;  .'ai'ii^.{i'.>£fl 
■là  «»U  Mif  «tmm^f^toiq  ^^h  ^.-Hr^mmi   'f'th  ^fij  Aim  aisa^vi^  ^* 

266.  Les  travaux  puUics  des  corporatioub  '  doivent  être 
douoés  sur  résolution  4u  oonseil,  par  80uiliis»loii,<  apré»  a- 
vis  public.  992,  àCé 

267-  Les  toayaux  de9  chenûi»  sont  sous  la  snrveiUanoe 
de  rinspecteur  de  voirie  de  rarrondisseoient  OÙ  se  tn^- 
vent  ces  travaum.  376.  «  ::  <^^'**: 

268.  Quand  les  travaux  doivent  «tie  faita  en  commun, 
l'inspecteur  doit  avertir  ceux  qui  doivent  les  faire,  tfois 
jours  d*avancç.  Il  peut^oongédiflir  ceu^  i|ui  He  travaillent 
pas  ou  qui  ne  lui  obéissent  pas.  Il  peut  aussi  remplacer 
ceux  qui  ne  se  rendent  pas  à  rbeure,  à  leurs  frais.    382  à 

384.  j,  ,j,»^rq^r^"r^j  ^  f*iJT 

269.  Il  y  a  une  au^ende  de  $  2  à  f  10,  contre  oeux  qui 
lotissent  des  embarras. animaux  morts  et  auties  olijetB  buI- 
sibleB  sur  les  chemins,  ou  ponts,  ou  dans  les  cours  d*eau. 
386,  391,  415,  &c.  (il 

§  5.  DtëGaata  d^£(m,  ^. 


■;♦♦?  .^ïkuii  ■■*'.  ii-'ï  tiiiw*  /*^:njaiii  rii^  i) 


I»* 


270.  les  travaux  deis  cours  d'eau  municipaux,  duH  foaséi* 
et  clôtures  de  ligne,  sont  sous  la  surveillance  de  l'inspec- 
teur agraire  de  l'arrondissement  où  ils  se  trouvent.  406, 
420,425,873. 

271.  Ces  inspecteurs  ont  des  peuvoirs  analogues  à  ceux 
des  inspecteurs  de  voirie;  mais  ils  ont  droit  à  10  centins  par 
bcure  employée  à  l'exécution  de  leurs  4^^^9i'?»  ^^^f  410. 

272.  A  défaut  de  procès- verbal,  règlement  ou  acte  d'ac- 
cord, lee   travaux  dus  cours  d'eau  sont  faits  par  le  propri- 
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étaire  ou  occupant  de  chaque  tenrm  oh  il  p«Me.  871. 

273.  Nul  n'est  tenu  de  faire  on  d'aîder  à  faiiie  sur  son 
terrain  nn  cours  d'(?«u  plus-  profond  qu'il  n?if*at  nëcestsaire 
pour  rëgout  de  iài  tenfain.  «81.  •  '  *>  ^^'  ^^^^"^'  ''-         '' 

274.  Nul  n'est  tenu  de  travaillei  aux  t'ours  d*eau  entr« 
le  premier  de  Novembre  e^  le  dernier  de  Mai  suivant. 
^77. 

'275.  (âiaquè  inspecteur  agraii'e  doit  visiter  les  cours 
d'eau  sous  sa  surveillencé,  tous  leis  ans,  du  1er  au  15  de 
Juin,  €ft  ensuite  quand  il  en  est  requis  par  le  conseil  ou  les 
d^éguësi'èt  voir  à  Inexécution  de  triâvàux  d'entretien.  876. 

276.  Celui'quiolwtrue  ou  laisse  obstruer  un  cours  d'eau 
municipal  encourt,  outre  les  dommages,  une  amende  n'ex- 
cédant pas  une  piastre  jar  jour,  après  2  jours  d'avis 
donné  par  tout  intéressé.  879.         ;    'V 

277.  Les  propriétaire^  ou  occupants  de  tei*rains  bas,  peu* 
vent  construire  ou  creuser  des  cours  d'eau  sur  les  terrains 
voisins  et  les  entretenir  à  leurs  besoins.  88^ 

278.  Tout  consdl,  sur  résohitioh  ou  sûr  requête  d'un  ou 
de  plusieurs  intéressés,  doit  convoquer  les  intéressés  à  une 
de  ses  séances,  par  avis  public,  et  après  les  avoir  entendu.-*, 
faire  un  règlement  pour  régler  l'ouverture,  la  fermeture,  pu 
f  entretien  du  côiirs  d'eau  en  questidh,  ou  2o.  nommer  uu 
surinteiidémt  spécial  chargé  de  visiter  les  lieux,  de  lui  faire 
îiippotlî'^  de  dresser  procès- verbal,  3*il  y  a  lieu,  dans  les 
36  jours  de  sià  nbinination'ou  dan^  lés  délais  fix«'s  par  le 

conseil.  884  et  39  Vid:vk:  28  Sed:  115,  1875. 

t.  .'■   ' 

279.  Les  travaux  d'un  cours  d'eau  régi  ou  non  par  rèale- 
m'vînt  ou  procès-verbal,  peuvent  toujours  f'tre  réglés  par  un 


acte  d'sacord  «piMrottvé  pftr  le  conseil  ou  les  déUgu^,  selon 
le  cas.  883,,'     ^^i^^i/  ^.^  ::.,y     ■        .i<^^«.tfv;V 
280.  Une  copie  de  cel  «cte  d*acQ«id  doit  être  déposée  a» 
bureau  du  conseil  oii  est  le  cour»  d'eau.  890. 


;v« 


£S  6.  l>tt  Déoou/vert. 


281.  Tout  propriétaire  ou  occups^ot  de  terrain  .^at  tenu  de 
donner  à  son  voisin  un  découvert  de  15  pieds  de  largeur 
.^'^1*  toi;te  la  ligne,  en  .ibattant  les  arbi^s  et  arbrisseaux  ^ni 

.^.ji? -«^^t  de  Tombre  sur  le  terrain  cultivé  du  voisin.  417- 

2  ï^.  ..u  découvert  doit  être  demandé  par.un  avis  écrit  si- 
gi  'fié  av{&ui^  le  1er  de  Décembre;  et  s'il  est  refusé,  l'inspec- 
teur^i.^.  airt  .j-  rend  sur  les  lieux,  après  8  jours  d'avis  don- 
ii\xx  paities,  et  il  enjoint  par  an  ordre  écrit,  à  la  partie  en 
défaut,  de  donner  le  découvert  requis,  sous  30  jours.  417. 

J83.„^e  refus  d'obéir  à  cet  ordre  eitpose  à  j|,'^  4'ftP^nde 
par  arpent,  pour  la  1ère  année  et  le  double  pour  les  années 
suivantes,  en  àus  des  don^mages.  418,  41?.^^^..  ^^^^.^j    h^.- 

J  7.  ue3  Fosëés  de  Ligne  et  de^^  Ctâtures  de  Idgne.  ^^ 

284.  L'inspecteur  f^iftire,  sur  renuisitip^i  d'un  voisin,  »- 
près  avis  de  trois  jours  douné  aux  intéressés^  doit  ,visiter 
^as  lieux,  et  ordonner  si  besoin  est,  au  voisin  ^n  4é£^n,t,.4A 
creuser  et  réparer  son  fo^sé  de  Ijgne,  ou  de,contïi)i>uer  à  ees 
travaux  dans  on  délai  déterminé  .n'exc^nt  pas  le  temps 
nécessaire.  4^0,421.  ..^^.  „,,....^i   -^î    0^ 

285.  Si  ces  travaux  ne  sont  pas  faits  d^na  le  délai  fixé, 
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riuspeoteur  peut  autudittr  le  pUignaat  à  fairee  i'ouvragti 
dont  le  coût  peut  être  recouvré  par  uae  poursuit*?  judiciai- 
re. 421. 

286.  Toute  ol^tructioa  daai  ua  fossé  de  ligne  rend  pas- 
sible d'une  amende  n'excèdent  pas  une  piastre  pit  jonr 
d'ol^truotioA,  424. 

287.  Vinapecteur  agvn^re,  »ur  requiiiitiou,  d'uu  oc^jupant, 
après  avis  de  tordis  joufâ  douué  aux  partit^:*,  visite  les  lieux, 
et  a^vi^  avoir  efttMidu  les  iatéresi^s.  ordonne  à  la  partit* 
en  défaut  Ig  construction  ou  répaiatiua  de  .)a  clôtuiy  dt* 
ligne,  daiis  un  délai  qu'il  détermine. 

288.  Mais  s'il  faut  une  clôtura;  jieuvf  ou  ilc^j  rèpaiatiouri 
équivalMftI  à  une  elôture  neuve,  elle  ne  peut  êtrt^  oidouuiti 
si  k  partie  ^n. défaut  nSu  rei^u  uuavj<:}  par  c'crit  ù  cet  aiïx'X, 
Hvaat  le  |)ireii|ier  Décembre  précédeut.  425,  420. 

28r0^i  Celui  qui  n'obéit  [jas  à  Tinipecteur,  est  pass^ible  d'u- 
ae  amende  a'excèdant  pas  une  piastre  par  arpent  de  t'oi^sé 
on  de  «clôture  à  faire,  eu  sus  de»*  dommi^g;«s  4*i;>,  427. 

§  8.  Des  gardiem  d'eiudoë. 

290.   Lci  gardiens  d'enclos  publics  doivent   reco\oir  tl 

n;teair  sous  laur  jgatdoi  les  unimauJi:  (l'uuvés  errants  sur  les 

-grèves»  cbeAÎu^^uu  plaoï^s  publiques,  et  les   uourrir  eonvr- 

aablement.  428,  429.^  L I     ,,.  ,>i 

2^1.  .11  dGiit|,ave(t^  le  propriétaire  de  l'auiiiial,  huurt  iléhii 
s'il  est  uonnut.et  (Ridant  dans  la  tiuuiieipalité.  4;iU. 

292.  Si  l'animal  n'est  pas  réclamé  sous  24  heurts,  1«^  gar- 
dien d'ejçiçlosje  vend  publiquement  it  \\:udiiiiiVj  aprts  avis 


4è 

ftublic  dt^signant  l'espèce  el  la  couleur  de  ranimai  4'U, 
433.  ,  -'.m  - 

293.  Ta*,  prix  de  veub^  est  employ(?  à  payer  les  frai»  H  la 
balance  est  remise  au  socTtHaire-tr^fiorfor  de  la  iminiciiiaTî- 
t^.   436;      i>-*,:i^  '        '.v.^;-  '  ■•   •-■i--- 

294.  I/î  propriétaire  de  ranimai,  t\m  i/^  pis  de  U  IKn- 
nicipalité,  peut  encore  Je  réclamer  a|ftèR  la  veille,  en  payant 
les  frais  et  10  yxxir  cent  fiur  le  prix  de  l'adjudicfttion.    438. 

295.  Celui  qui  prend  un  animal  mii^  en  fourrière,  san^  h 
{xirmission  du  gardien,  encourt  une  amendé  égale  an  mon- 
tant n^clamé  pour  ct^t  ammal  «t  S  2,  ou  8  jtfura  de  prison, 
mi  les  deux  Ma  fois.  439.  tiffUiV  ■'*>}/    hk<! 

296.  Lea  amender  imposées  ]X)ur  les  animaux  enlante,  «ont: 
pour  un  étalon  d'un  an,  au  moins,  #6;  pour  un  taureau, 
verrat  ou  bélier,  $  2;  |>our  un  cheval  coupé,  fMMilin,  poirli- 
ohe,  jument,  boeuf,  vache,  vean,  génisse,  oodion  annèlé, 
•1^0.25;  pour  un  cochon  non-annelé^  boite,  chèvre,  $  l;;pour 
un  moutén,  $  0.10;  pour  une  oie,  canard,  dinde  ou  autre 
volaille,  $  0.05;  et  ces  amendes  sont  du  double  pour  les 
offenses  subséquentes.  440.*^''^^*V  *'*^*        i? 

297.  Ces  amendes  peuvent  <^tre  payées  au  gardien  d'en- 
clos, avant  la  îwursuite.  440,441.    '    '1'    î  i 

298.  Au  cas  de  contestation,  les  dommages  sont  estimés 
par  trois  experts  dont  deux  sont  noimnés  par  lés  parties,  et 
le  troisième  par  le«  deux  autres.  442.  " 

299.  On  n'est  pas  tenu  de  mettre  un  animal'  en  fourrière, 

pour  avoir' droit  à  l'amende  et  aîDtM^éiànages  encoums. 

444  -y  •.■min*,     -    .:■■•.. 

300.  Celui  qu!  preiKÎ  un  animal  en  paccage,  en  répond 
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comme  s'il  était  à  lin.  445.  n%A'»  %^ 

801.  Tout  occupant  de  terrain,  ou  les  membres  dt*  su  fn- 
mille,  peuvent  prendre  Ien  animaux  erranta.  447. 

802.  Tousji'8  chemiDs  municipiiux  sont  deu  cbemiu.'i  de 
front  on  des  routes.  Les  chemins  de  front  sont  ceux  qui 
sont  tracés  sur  le  travers  des  lot<^,  vX  qui  ne  conduisent  pus 
à'^n  rapgà  un  antre.  Il^  doivent  avoir  36  ^ieds  frauiiais 
de  largeur.  Les  autres  chemiiis  sont  des  routi^s  de^aQ^  a- 
voir  2Q  pieds  français  de  largeur.    763,  7t>8. 

303,  L^s  chemins  doiveii^t  avoir  les  fo9a»'s  ut^ce^isaii-es  à 
l'écoulement  des  eu  ux.  771. 

»^04.  Les  fossés  et  les  ponts  qui  n'ont  |<w  huit  pieils  «l'ar- 
che, font  partie  des  chemins  où  ils  se  trouvent.   773. 

305.  Les  clôtures  des  chemin^ide  front  d'un,  iermin  .sont, 
à  la  change  de  roccupafit..  Celles  dea  routes  .sont  [>otr  moi- 
tié à  la  charge  de  roocupaat  et  l'autre  moitié  t'ait .  }>artiti 
des  travaux  de  la  route,.  774.     ^  p,  .'|  ^ 

306,  Les  mauvaises  herbes  de.s  ehemuis  doivent  èiiv 
(îoupées  entre  le  20  de  Juin  et  le  premier  d'Aoïit  «le  rhu- 
que  année.  778. 

3Ô7.  Les  chemins  dulveut  être  eu  bou  ordre  on  imite  shI- 
son,  sans  trous,  ç^ihots,  ornières,  pentes,  roche**  ou  nuisau» 
ces  q^^iielçonq^oeî^ ii^yec  garde  foux  aux  cndiuit.H  dungereuA. 

•l^-"' -•»;..       ■    .  b/t*»m.j  *«KM«  s^é^iq*  ,'a»t)i-  •'• 
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§  10.  Des  Chemhtff  d'Hiver.  »^;  ifn  rM^ifu 

308.  Les  ckcdiins  d'hiver  noat  tittora  chaque  ann^e  avant 
II*,  premier  décembre  par  rimpectcur  de  voirie,  au  moyen 
de  balises  do  8  pieds  de  hauteur  plantées  dans  le  sol,  à  36 
pieds  l'une  de  l'autn»,  de  chaque  côté  du  chemin.  Si  le  che- 
min est  doub]«>,  un  seul  rang  de  balises  e«t  plant<$  au  milieu. 
832.  ^' 

309.  Tout  cheittin  a  voie  simple  doit  avoir  tinè  vôfe  dou- 
ble de  25  pieds  de  longueur,  tous  les  quatre  àn^^^s» 
pour  faciliter  les  rencontres.  1^38.  '   i»  * 

310.  Les  chemins  a  voie  simple  doivent  avoir  7  pieds  de 
largeur  entre  les  deux  balises,  et  les  chemins  à  double  voie 
cinq  pieds.  835. 

311.  Les  clôtures  ordinaires  (à  perches)  doivent  être  a- 
battues  jusqu'à  24  pouces  du  soi,  entte  le  1er  de  Dé^cembfe 
et  le  1er  d'Avrtt  suivant.  83^. 

312.  Les  chemins  d'hiver  ne  peuvent  être  tracéi' éh  nc- 
hors  de  leurs  voies  d'Eté,  sans  le  consentemeiit  an  propri- 
<^taire.  39  Vid:  ch:  29,  «ecf:  13,  1875,  Qu/bec. 

8  11.  I>u  ProcèS'Verhdt. 

313.  I^e  procès-verbal  est  un  acte  feit  par  un  surintendant 
spécial  nommé  par  un  conseil  municipal  qui  lé  charge  de 
visiter  les  lieux  où  ae  trouvent  des  travaux  à  ftûre.  7S8. 

314.  Ce  surintendant,  après  avoir  entendu  les  intéressés 
dans  une  assemblée  convoquée  par  avis  public,  s'il  considè- 
re que  des  travaux  ne  doivent  pas  être  faits,   il  en  fait  un 
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rapport.  Au  cas  contraire,  il  dreasse  nn  procès- verbal  in- 
diquant les  travaux  à  faire,  quand  et  par  qui  ils  le  seront 
les  bien^  y  attachés,  la  part  d'ouvrage  de  chacun,  et  la  per- 
sonne qui  doit  surveiller  l'ouvrage.  796  à  799. 

315.  Tout  procès- verbal  peut  ê^re  amendé,  l^optologué  ou 
rqjeté  par  le  conseil  qu'H  appartient  II  entre  en  vigueur 
3.5  jours  après  avis  public  de  son  homologation.  806,  808, 

809. 

316.  Un  procès- verbal  en  force  peut  ^tre  amendé  ou  a» 
brogé  par  un  autre  procès- verbal  fait  de  la  même  manière. 
810. 

§  12.  De  VAcU  de  Répa^iUion, 

317.  Si  le  procès-verbal  nécessite  une  réparUtion,  elle 
doit  être  déposée  dans  lep  30  jours  de  l'entrée  en  vigueur 
du  procès- verbal,  et  elle  entre  en  vigueur  15  jours  après 
aon  dépôt  an  bureau  du  conseil,  ai  avis  de  ee  dépôt  a  été 
donné  dans  ce  délai.  817. 

318.  Le  conseil  peut  amender  cet  acte,  sur  requête,  en 
donnant  avis  aux  intéressés.  819. 


intendant 
Icbarge  de 

ï.  t88. 

intéressés 
lil  considè- 
In  fait  un 


§  13.  Ik$  Appek. 

319.  On  peut  appeler  au  con^il  de  comté  ^  l'adoption 
de  tout  règlement,  procès- verbal,  rôle  d'évatuatiop,  r^pacti- 
tion,  d'un  conseil  d'une  municipalité  rurale,  au  moyen  d'u- 
n,Q  requête  déposée  a^  bureau  ^n  conseil  de  comté  d|^  les 
30  jours  de  leur  adoptiop.  925,  S^ 

320.  Qn  peut  aussi  appeler  à  Ifi  cour  de  oircyit  de  t^xkt 


jugement  rendu  par  des  jugea  de  paix,  en  vertu  dy  Code 
Municipal,  et  de  l'adoption  d'un  procès- verbal  par  un  con- 
seil de  comte  siégeant  autrement  qu'eu  ap}iel,  ce  de  toute 
décision  d'un  bureau  de  déjéguës,  ainsi  que  de  tout  procès- 
verbal,  rôle,  résolutipn,  ou  autre  ordonnance  d'un  conseil 
municipal  pour  cause  d'illégalité.  1061, 1062, 1  , , 

§  U.  Des  Pénfflités.  *''^*" 


321.'  Les  pénalités  Imposées  par  l'acte 
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DES  ÉCOLES  C0M3itimî:S. 
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Voîl'S.  RefiâuB.  C.  ch:  tt,   tel  qu^uviendé  eii  18o8, 
1869,  1870,  1871,  1876.  1878. 

822.  Dans  la  province  de  Québec,  léfe  callioliques  et  les 
protestants  ont  leurs  écoles  séparées  et  indépendantes  les 
une^  dés  autres,  sous  le  contrôle  de  cominissaires  d'école, 
qùî  sont  au  nombre  de  cinq  dans  chaque  municipalité. 

323.  Ces  municipalités  comprennent  ordinairement  une 
paroisse,  une  ville  ou  un  vlUage,  où  les  comnussaîres  xl'é^ 
cole  forment  une  corporation  sous  le  nom  de  "commissaires 
d'école  pour  là  •municipalité  de   *     ,  dans  le  comté  de      ." 
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S.  tuf.  sect:  35,  53.    ^  .^^       wHi^in  ■■,  nh».  -^n 

324.  Les  écoles  sont  visia^es  régulièrement  par  des  int^ 
pecteurs  npnnnés  ;\  cette  fin.  Sect:  114.  .•  ^ . 

325.  Les  commissaires  d'école  sont  élus  par  le  peuple 
dans  des  assemblées  générales  convoquées  huit  jours  d'a- 
vance, par  avis  lu  et  affiché  à  la  poile  de  l'église  imroissiii- 
le,  des  propriétaires  de  biens-fonds  et  habitants  tenant  fui 
et  lieu  de  la  municipalité,  le  premier  ou  autre  Uindi  de 
Jmllet  de  chaque  année.  34;    6,  1870, 

326.  Ces  assemblées  sont  présidées  par  le  président  (les 
commissaires  d'école,  ou  h  son  défaut  par  un  autre  com- 
Tliissaire  sachant  lire  et  écrire,  ou  à  leur  défaut  par  toute 
l^rsonne  sachant  lire  et  écrire  choisie  pair  l'assemblée.  34, 
telle  qu'ameiidée  en  1870. 

327.  L'électien  peut  durer  depuis  10  heures  du  matin, 
jiTBqu'à  5  heui'es  du^soir,  le  même  jour.  28,  1878. 

328.  Les  membres  du  clergé  et  toutes  autres  pers^onnes 
résidant  dans  la  municipalité,  sont  éligibles  comme  com- 
missaires d'école.  '36". 

329.  Trois  électeurs  peuvent  demander  un  poil  qui  doit 
être  tenu  suivant  les  lois  municipales.  29,  1878. 

330.  Pour  voter  il  faut  avoir  j)ayé  ses  cotisations  d'éco- 
le. 38.         

331.  La  charge  de  commissaire  d'école  dure  trois  ans; 
mais  ils  ne  sortent  pas  tous  en  même  temps:  deux  sortent 
à  la  fin  des  deux  premières  années  et  le  cinquième  ensui- 
te.  50. 

332.  Les  commissaires  nomment  leur  président  et  leur 
secrétaire-trésorier  chaque  année.    Leurs,   assemblées  c[^ui 


*2 
ne  sont  pas  publiques,  ont  Keu  quand  ils  le  jugent  à  propos. 
Ils  décident  les  âtfàires  àlà  liUiJorité  des  voix.  Trab  d'en- 
Ijr'eux  forment  unqi^drum.  52,  59, 135.  et  41  Vîti:  ch:  6, 
(Hett:  12  par,  8, 1878. 

§  1.  Ika  Syndics^ 

333.  la  minorité  des  Ëabitants  d^une  munidpalÎNé  étant 
d'une  croyance  religieuse  différente  de  la  majorité,  peut  a- 
voir  ses  écoles  sépuées  dirigées  par  des  syndics  qu'ils  nom- 
ment à  cette  fin,  et  qui  ibrment  une  corporation  sous  le 
nom  de  **Les  Syndics  de  la  minorité  dissidente  de  la  parois- 
se de  duis  le  comté  de  ."  4 1870. 


1^ 


§  2.  Du  Secrêaii^îrémnier. 

d34.  Le  secrétaire-trésorier  tient  les  comptes  des  commis- 
saires et  leurs  registres,  fiiit  le  recencement  des  enÉints  en 
Septembre  de  chaque  année  et  rend  ses  comptes  annueUe- 
mint. 

§  3.  Pouvoir  des  CormniédŒii'es, 

335.  Les  commissaires  oiït  le  pouvoir  de  diviser  la  mu- 
lâcipèlité  en  artondittseitaents,  d'acquérir  des  terrains  et 
inaiéotts  d'école  et  de  |xmti^oir  à  leut  entretléâ,  de  prélever 
des  cotisations  pour  po  ^rvoir  à  leurs  dépenses,  d'engager 
des  instittiteuts  diplômée  et  de  les  déplacer  pour  Incapaci^ 
té  ou  inconduite,  régler  les  cours  d'étude,  fixer  le  taux  de 
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la  tëtribation  teètisnelle,  &c.  31  à  33,  65  à  70. 
§  4.  Répa/rtitums  et  Cotisationê. 

336.  Lés  commiitaaîres  d'école  doivent  prélever  sur  1^ 
municffiàlité  une  somme  au  moins  égale  à  l'octroi  du  gou- 
vernement qu'ils  reçoivent  par  semestres.  ?S,  74. 

337.  Toutes  les  propriétés  de  la  municipalité  sont  sujettes 
aux  eotUsations»  excepté  les  bâtiments  et  terrains  destinés  ii 
l'éducation,  les  églises,  presbytères»  cimetières  et  instituti- 
ons de  charité.  77»  # 

338.  Les  cotisations  sont  réparties  entre  le  1er  de  Mai  et 
le  1er  de  Juillet  de  chaque  année,  ou  après'  ce  temps;  et 
elles  sont  payables  30  jours  après  l'avis  d&  dépôt  du  rôlfr; 
de  cotisations.  Cet  avis  doit  aussi  informe^  les  contribua- 
bles des  jour,  heure  et  lieu  d'une  assemblée  des  commis- 
saires qui  doit  avoir  lieu  dans  les  derniers  dix  jours  de  cb 
délai,  \)our  la  correction  de  ce  rôle.  81,  par;  3;  13,  par;  8> 
1876. 

BZ9.  la  perception  des  cotisations  peut  se  faire  par  voie 
de  poursuite  ou  par  saisie  et  vente  des  effets  du  débiteur, 
en  vertu  d'un  màiidat  signé  par  le  président,  après  sigtiifi- 
cation  du  compté.  13,  par:  7,  1876. 

§  5,  De»  Breveta. 

^40.  Four  obtenir  un  brevet  d'école  élémentaire,  il  faut 
pouvoir  enseigner  avec  succès  la  lecture,  IVjcriture,  les  élé- 
ments de  la  grammaire,  de  la  géographie  et  de  l'aritbmé-. 


il 
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tûjuc  JTistju'à  la  règlj  d3  trois,  inclusivement.    110,  tpav: 
10. 

341.  Pom*  un  brevet  d'école-modèle  il  fant  pouvoir  en- 
seigner de  plus,  la  giammaire,  l'analyse,  l'arithmétique  dans 
toutes  ses  parties,  la  tenu  3  dj5  livres,  la  géographie,  l'iiaa- 
ge  des  globes,  le  dessin  linéaire,  les  éléments  du  mesujage 

et  la  compoëtion.  110  jjar  10. ,  jy^^^v h,  :Mfrr»v 

342.  Les  "Tp>retre3,  les  ministres,  les  ecclésiastiques,  les 
membres  des  ccmmunautés  -religieuses,  sont  exempts,  de 
subir  un  examen.  110,  par:  10.  ,,? 


.  +  . 


GZZAS»XTHS   5. 
DES  FABRIQUES. 


343.  Dans  chaque  paroisse  de  la  province  de  Québec,  se 
trouvent  des  bien  5  meubles  et  immeubles  qui  ont  été  don- 
nés ou  achetés  pour  TeXerçice  du  culte  de  Dieu  et  qui  ap- 
partiennent à  son  Église. 

344.  Ces  bien?  et  leur  administrati^h  sont  sous  le  contrô- 
le de  l'évêque  du  diocèse  où  ils  se  trouvent, 

.  345.  Mais  pour  faciliter  cette  administration,  les  évêques 
se  sont  adjoint  depuis  longtemps  des  laïcs  appelés  mar- 
guilliers  qui  forment  des  corporations,  appelées  fabriques. 

346.  Ces  corporations  peuvent,  avec  l'autorisation  de  l'é- 
vêque, aojuérir  et  aliéner  des  biens  meubles  et  immeubles; 
mais  cette  autorisation  n'est  pas  nécessaire  pour  l'adminis  • 
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t ration  des  affaires  ordinaires  des  fabriques. 

§  1.  Du  Curé. 

o47.  Le  cure  est  le  premier  et  piiucipai  marguiUier  qui 
convoque  Qt  préside  les  assciinblées,  dot  et  arrête  provisoi- 
l'ement  les  comptes  des  marguilliors,  lesquels  ne  peuvent 
être  aWote^es  fiualeinent  que  par  l'évêque  ou  son  délégué 
spécial. 


-n  ^d  7?3Ï 


§  2.  Des  MarguiUié)^. 


..IJ      'VV 


848.  Les  parroissieus  joui-ssant  de  leurs  droits  civils  étant 
de  bonnes  mœurs  et  remplissant  leurs  devoirs  de  religion, 
peuvent  être  élus  margui Hier.:?.  ^ 

349.  II  y  a  ordinairement  trois  iiiai-guilliers  dans  une  pa- 
roisse, outre  le  curé;  mais  quelques  ^uiroisses  en  ont  quatre. 

350.  La  charge  de  marguillier  dure  jusqu'à  ce  que  celui 
qui  l'occupe  ait  terminé  son  année  de  charge  ou  celle  de 
son  prédécesseur. 

351.  Tous  les  ans  on  élit  un  nouveau  marguillier,  qui 
"prend  toujours  la  dernière  plaee  tlan»  le  Bunc-d'Oeuvic. 

352.  L'élection  se  fuît  dans  une  assemblée  de  margiiilli- 
ers  anciens  et  nouveaux,  i.w  de  paroissiens  selon  l'usage  de 
la  paroisse.  Si  les  paruissieiLs  >ont  appelés,  eeux-là  seuls 
ont  droit  de  vot-er  qui  tiennent  feu  <t  lieu,  et  qui  sont  pré- 
sents lors  de  h\  demanda  renr.'gi>tie  ment  des  votes;  l;ui!.(!- 
fe  demande  doit  être  faite  ijn  d  i;.\  électiur» 

353.  A  défaut  de  eette  d  ni;un1e,  l'cqjiuion  de  l'asï^  i!;l»lé'' 
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est  constatëe  par  la  levée  des  mains  on  antrement. 

§  3.  Du  MargulUier  en  charge. 

354.  Tout  marguillîor  est  comptable  à  sa  dernier  anpë^ 
de  charge,  à  la  fin  de  laquelle  il  doit  rendre  ses  comptes 
devant  le  curé,  dans  une  assemblée  de  marguilliers  anoi«- 
éns  et  nouveaux,  ou  de  la  paroisse,  suivant  l'usage;  raais 
les  paroissiens  n'ont  pas  droit  de  prendre  part  aux  ^élibb- 
rations^ 

355.  Le  marguillier  comptable  on  en  charge  tait  le  re* 
oouvrement  des  revenus  de  la  fabrique,  les  dépenses  de 
l'église  et  de  la  sacristie;  comme  vin,  cieiges,  salaires  des 
employés,  &c» 

§  4.  îks  Différentes  Affaires  dee  Fabriqnfe. 

356.  Les  affaires  ordinaires  d'administration  afi  règlent 
dans  des  assemblées  des  marguilliers  de  l'c^uvre,  dont  le 
nom  collectif  est  "Les  Curé  et  Marguilliers  de  l'Oeuvrç  ç^ 
Fabrique  de  la  paroisse  de  ." 

357.  Les^  affaires  extraordniaires,  comme  les  ac^ts  d^  ta- 
bleaux,  d'autels  d'orgues,  se  règlent  dans  des  assemblées 
des  marguilliers  anciens  et  nouvaux. 

$58.  Enfin,  les  affaires  oii  les  paroissiens  sont  directe- 
ment intéressés,  comme  les  achats  de  terrain,  les  opnstmo- 
tions  d'édifices,  et  pour  lesquelles  ils  doivent  étfe  taxés,  se 
règlent  dans  des  assemblées  de  paroisse. 
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g  $.  i>e8  Aê&&mhlée8, 
>Sd<9.  Colite  assemblée,  excepté  celles  des  mai^iUiers  de 
l'oeuvre,  est  convoquée  par  le  cuié  an  prône  de  la  messe 
paér(Hssia)e,un  ou  deux  dimanches  ou  #tes  d'obligation  crui- 
vant  l'usage  ^e  lapavdsse.  Il'ouverture  en  est  annoncée  au 
son  delà  cloche. 

360.  Aucune  assemblée  li^est  possible  sans  la  présence 
du  curé  ou  prêtre  desservant  qui  doit  la  présider. 

361.  Les  délibéiatiaiia^nt  éditoa^ïHiX^le  curé  ou  sous  sa 
direction. 

362.  îksjpééi^àeat  constate  l'^q^itiion  ides  assemblées  de 
paroisse,  par  division,  levée  des  mains  ou  autrement,  à  moins 
que  l'enrégistMinent.des  votes  ne  soit  demandé  comme  il 
est  expliqué  plus  haut  pour  l'élection  des  marguiUers. 


t^'; 


l^ 


f§,^.  Des  Baima. 


363.  Xa  concession  des  ba&os  se  fait,  après  amionces»  s«(f - 
.|'ii8fi|roi«t  ib  teneur*  des  règ^emevts  faits  par  la  fabrique  et 
uppifkiMrés  pas^  r4?ê|ue,i  à  l'eachèrç^^uiv^nsi  offrant,  moy- 
ennant une  rente  annuelle. 

364.  Elle  ne  peut  être  faite  qu'aux  paroissiens  majeurs, 
catholiques  romains,  ptfui^la'dBiée<(}»]teur  vie. 

365.  La  veuve  qui  reste  en  viduité,  jouit  du  banc  de  son 
mari,  et  les  enfimt&t^euvaatda^retiBire  dans  les  24  heures 
après  l'adjudication. 

ri^66.l'Ii><H»ej estiftafie mmot  detous^^^saios  récoltés 
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chaque  année  sur  les  terres  des  cathoKques  romains.  Elle 
est  destinée  à  la  snbsistance  des  curés  à  qui  elle  est  paya- 
ble à  Pâques,  à  leurs  résidences. 
367.  A  moins  de  conventions  contraires,  le  propriétaire 
et  le  fermier  sont  tenus  au  payement  de  la  dîme,  chacun 
en  proportion  de  sa  part  des  grains  récoltés. 

:o: 

OSiLFrZ^RS  6. 


DES  VENTES  FAITES  LE  DIMANCHE. 


Vm-  S.  Ref:  du  B.  C.  ch:  23. 
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368.  Il  est  défendu  à  toute  personne  tenant  maison  pu- 
blique de  vendre  où  détailler  le  dimanche  des  effets,  den- 
rées, marchandises,  vins,  spiritueux  ou  aucunes  liqueurs 
fortes,  excepté  les  vins  et  spiritueux  pour  les  malades  et 
les  voyageurs,  sous  peine  d'une  amende  n'excédant  pas 
S  20  pour  la  le  offense,  et  de  S  20  à  S  40  pour  chaque  ré- 
cidive. 


4m    ^''^^ 


OXS^JPXTHS     7. 


DES  ABEILLES. 


i;-j 


V(nr  28  Vid:  ch:  8,  1765. 
369.  Les  abeilles  qui  vivent  en  liberté  deviennent  la  ^ro- 
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priété  de  celui  qui  en  ftût  la  découverte,  en  quelque  Kéfu 
que  ce  aoit, 

270.  Les  ruches  font  partie  de  Tinimeuble  où  elles  «e  trou- 
vent, et  elles  sont  insaisissables  pour  dettes  jusqu'à  la 
quantité  de  15  ruches4-^*l^^\»."'l^'-  II w 

371.  Le  propriétaire  d'un  essaim  parti  de  sa  ruche,  peut 
s'en  emparer,  tant  qu'il  pourra  en  prouver  la  propriété, 
partout  et  même  sur  le  terrain  d'autrui,  en  avertissant  le 
propriétaire  et  en  payant  les  dommages. 

372.  Un  essaim  abandonné  et  groupé  sans  s'y  établir, 
peut  être  cueilli  par  le  premier  venu,  si  le  propriétaire  du 
terrain  oi\  il  se  1S»ouve  ne  s'y  oppose  pas. 

373.  Tout  essaim  qui  n'est  pas  suivi  appartient  au  pro- 
priétaire du  terrain  où  il  va  se  fixer. 


•G- 


OSmJPTTRE   S. 

DE  LA  PROTECTION  DES  OISEAUX. 

.■»••.  ... 

Voir  27-28  Yid:  ch:  52,  1864. 

374.  Comme  la  4iQ0truQ|)idxi  des  jDit^ttx  insectivores  est 
préjudiciable  à  l'agriculture,  et  comme  il  est  inutile  et  cru- 
el de  détruire  les  oîiseaux  chanteurs  et  autres  petits  oi- 
seaux, il  est  défendu  de  tuer,  prendre  ou  acheter  aucune 
espèce  d'oiseau  quelconque,  et  d'enlever  les  nids,  les  petits 
ou  les  ceux,  entre  le  1er  de  Mars  et  1er  d'Août  de  chaque 
année,  sous  peine  d'une  à  S  10  d'amende.  '* 
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976.   Cdtte  défense  ne  s'ttppUqm»  paa  aux  aiglts,  aux 
tourtes,  embërizes  oryzivores,  martins-pécheurs,  eorbeaux 
et  c^meiileB. 

OHATTTTŒâ   S. 


I  • 


DE  LA  PROTECTION  DES  AXIMAUX. 

Voir  32-33  Vùst:  ck:  ^7,  1859,  et  33  Viet:  di:  29,  1870» 

Oemada. 


376.  Il  est  défendu  de  battre,  attacher,  maltraiter^  ou 
totitmentér  inotSement,  un  cheval,  une  bête  à  eoriiea,  nn 
mouton,  cochon  ou  autre  bétail,  ou  dés  rolaillea^  un  chien 
ou  un  animal  ou  oiseau  domestique,  sous  peine  d'une  à 
$  10  d'amende,  ou  30  jours  de  prison  au  plus. 

377.  Il  est  aussi  cléfefiiâU  dé  !^re  bttttïe  ou  d'atder  à  fai- 
re battre  des  tauraux,  ours,  blaireaux,  avec  des  chiens,  on 
des  chiens,  ooqs  oti  atttt^s  animaux  dtomestiques  ou  sauva- 
ges, ou  d'assister  à  ces  combats.  Amende,  $  2  à  S  40. 


II 


DE  LA  PROTECTION  DES  FORÊTS 
Voir  34  Viot:  ch:  19, 1870,  Qu^tec. 
378.  Il  est  défendu  de  feire  brûler  du  bois  debout  ou 
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tas,  des  branchages,  broussailles,  terre  noire^&c^  en  aucun 
tempe,  à  una  distance  de  moins  d'uix  miJUe  d!w3fi  forêt;  ex- 
cepté des  ajbree  abattus,  Sec,  pour  le  dé&ichement^  entre  le 
1er  de  Septembre  et  le  1er  de  Juillet 

379.  Cependant  on  peut  faire  du  feu  dans  on  pi^s  de  la 
focêt,  pour  se  (^auffer,  cuir  des  alimentf  et  pour  la  fabri- 
cation du  goudron,  potasse,  charbon  de  hoia^  &c. 

380.  Celui  qui  ùât  du  feu  dans  la  forêt  ou  k  moins  d*un 
demi-mille  d'icelle,  entre  le  15  de  Mai  et  d'Oct^obre,  doit: 
lo.  choisir  le  lieu  le  moins  pourvu  de  terre  végétale,  de 
bois  mort,  branches»  feuilles  sèches  et  d'aibres  résineux; 
2o.  nettoyer  l'endroit  dans  un  rayon  de  25  pieds;  8o.  é- 
teindjre  le  feu  avant  de  quitter  Fendroit. 

381.  Celui  qui  laisse  tomber  dans  la  forêt  ou  dans  un 
champ  défriché  ou  autre  lieu,  des  alumettes,  des  cendn's 
de  pipe  ou  autre  matière  en  feu,  ou  qui  tire  une  arme  h 
feu  dont  la  bourre  prend  feu,  doit  l'éteindre  de  suite. 

382.  L'amende  pour  contravention  à  cet  acte  ne  doit  pas 
dépasser  S  50  ou  trois  mois  de  prison,  ou  les  deux  à  la  fois^ 
9vec  les  frais,  à  être  réclamés  par  toute  per^nne  majeure, 
devant  un  juge  de  paix,  dans  les  trois  mois. 


. 


DES  POIDS  ET  MKSUBB». 


Vaiv  36  Vidi  c^:  47, 1873,  Canada. 
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383.  La  verge  impériale  est  de  trois  pieds  anglaii^.    I^ 
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perche  est  de  5J  verges.    La  stade  est  de  220  verges.    Le 
mille  est  de  1760  verges.  La  chaîne  vaut  22  verges.  8ect:  1. 

384.  La  livre  impériale  est  de  16  onces.  La  16e  partie 
d'une  once  vaut  un  drachme.  100  livres  forment  un  quin- 
tal et  2000  livres  un  tonneau.  2.  ?  • 

.385.  L'once  de  Troy  jxiur  Tor,  l'argent  et  les  pierres  pré- 
cieuses, est  de  480  grains.  3. 

386.  Le  gallon  impérial  est  de  quatre  pintes,  et  contient 
dix  livres  d'eau  distillée. 

387.  Le  boisseau  impérial  contient  8  gallons  impériaux. 
11  sert  à  calculer  les  autres  mesures,  et  il  est  réputé  la 
mesure  convenue  poui  la  vente  dea  matières  sèches,  excep- 
té pour  les  articles  ci-dessous  qui  sont  censés  vendus  au 
boisseau  du  poids  suivant,  s'il  n'y  a  convention  contraire: 
Blé,  pois,  fèves,  graine  de  trèfle,  patates,  navets,  carottes, 

panais,  betteraves  et  oignons 60  livres, 

Blé  d'Inde,  seigle,  sel. 56    ..     '• 

Graine  de  lin, 50     .. 

Orge,  graine  de  mil,  blé-sarrazin, 48     .. 

Graine  de  chanvre, 44     .. 

Graine  de  ricin,.. 40     .. 

Malt  ou  drèche, 36     .. 

Pèches  sèches, 33     .. 

Pommes  sèches,. ;v 22     .. 

40  Vict:  ch:  15,  sed:  1, 1877,  CaTuida. 

388.  On  emploie  les  mesures  françaises  pour  les  terrains 
situés  dans  les  seigneuries.  Un  pied  français  contient  12 
pouces  79  centièmes  du  pied  anglais.  L'arpent  contient  180 


*    fl  * 


63 
pieds  français;  la  perche  18  pieds  français  eu  longueur.  13. 

389.  Il  y  a  une  amende  de  $  5  à  $  50  contre  celui  qui  se 
sert  de  mesures  ou  de  poids  non  vérifiés  suivant  la  loi.  27. 

300.  On  peut  aussi  se  servir  des  poids  et  mesures  du 
système  métrique.  49,  50,  51. 
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